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Blâmer le gouvernement Marois pour les ré-
cents revers conjoncturels de l’économie qué-
bécoise relève de la pure partisanerie poli-
tique. À voir la Banque du Canada devancer
sa propre mise à jour, prévue fin octobre,
pour annoncer une forte révision à la baisse
de la croissance attendue au cours des pro-
chains mois, on a une meilleure idée de la pé-
nurie réelle de carburant qui plombe l’activité
économique.

O n pouvait déjà le pressentir lors du dé-
pôt du premier budget du ministre
des Finances, Nicolas Marceau, en

novembre 2012. On pouvait y voir une confir-
mation dans la mise à jour économique du
28 mars dernier. L’atteinte de l’équilibre budgé-
taire en 2013-2014 relevait de l’obstination, et
non du réalisme économique. Cela dit, le fait
d’accuser le gouvernement Marois de tous les
maux affligeant l’économie québécoise présen-
tement relève d’une rhétorique électoraliste,
tant le secteur extérieur et l’investissement
privé tardent à prendre le relais de ménages su-
rendettés et de gouvernements épuisés fiscale-
ment par la dernière récession.

Il faut dire que les statistiques des derniers
mois, peu reluisantes, apportent des munitions
à une récupération partisane. Mais le premier
sous-gouverneur de la Banque du Canada, Tiff
Macklem, est venu rappeler mardi à tout ce
beau monde que le contexte d’ensemble pointe
en direction d’une croissance généralisée plus
faible que prévu, imposant de fortes révisions à
la baisse des scénarios.

Cette baisse de régime était perceptible l’an
dernier. Elle a plongé le ministre Marceau dans
un rôle d’équilibriste, voire de jongleur, lors de
l’élaboration de son budget en novembre. Mais
depuis, il faut tout réajuster à la baisse telle-
ment la reprise se veut anémique, contre toute
attente. En juin, la hausse du PIB canadien
n’était plus que de 1,4% sur 12 mois, contre une
progression de 2,6 % l’année précédente. Côté
québécois, le PIB s’est contracté de 0,7 % au
deuxième trimestre. Il s’agissait ainsi d’un cu-
mul de quatre replis mensuels consécutifs,
comprenant une chute de 1,4% en juin liée à un
phénomène temporaire, soit une grève dans le
secteur de la construction. Au final, pour l’en-
semble du semestre, la progression du PIB
québécois atteint 0,9% sur un an.

Récession imminente?
Le gouvernement Marois a été rapidement

confronté à l’imminence d’une récession. Au
même titre qu’il lui est reproché un retard
dans la création d’emplois, avec une perte de
près de 51 000 emplois depuis le début de
l’année inscrite à son bilan. L’Institut de la
statistique du Québec pourrait toutefois répli-
quer à cette opposition que le nombre d’em-
plois au Québec est en hausse de près de
48 000 entre la fin du troisième trimestre de
2012 et la fin du deuxième trimestre de 2013.
Et que la création nette d’emplois ralentit an-
née après année depuis le for t  rebond
d’après-récession.

La Banque du Canada l’a dit et redit. Les
exportations et l’investissement privé tardent
à prendre le relais de ménages surendettés.
Cela s’inscrit dans un contexte de restriction
des dépenses publiques, les gouvernements
fédéral et québécois s’étant engagés dans un
exercice de rééquilibrage des finances pu-
bliques avec une cible d’atteinte de l’équili-
bre budgétaire aujourd’hui inatteignable. La
banque centrale l’a souligné, à larges traits :
le principal marché extérieur du Canada (et
du Québec), les États-Unis, connaît présente-
ment la reprise d’après-récession la plus fai-
ble depuis l’après-guerre.

Il reste que, dans leurs projections, les éco-
nomistes tablent sur un renforcement de
l’économie québécoise au troisième trimestre
et en 2014. Leur cible de progression du PIB
en 2013 oscille entre 1 et 1,3 %, alimentée par
un réveil progressif des expor tations et un
redressement graduel du marché de l’emploi.
S’il n’y a rien d’euphorisant dans ces projec-
tions, il n’y a également pas de contraste sug-
gérant que le Québec fait bande à par t ou
qu’il est isolé.

Il reste que le ministre Marceau devra reve-
nir avec une nouvelle lecture de l’état des fi-
nances publiques. Et convaincre de la perti-
nence du maintien de ces cibles. En mars der-
nier, il a joué la carte des dépenses. «La partie
que nous contrôlons le mieux, c’est les dépenses,
et pour cette partie-là, on a livré la marchan-
dise », disait-il. Le manque à gagner était alors
estimé à 250 millions cette année, à 565 mil-
lions l’an prochain, avec des prévisions de
croissance revues à la baisse par rapport au
budget de novembre. Avec la détérioration qui
a suivi, que dirait-il aujourd’hui ?

PERSPECTIVES

Blâme partisan

GÉRARD
BÉRUBÉ

M A R C O  B É L A I R - C I R I N O

Le Québec « va redevenir compétitif » aux
yeux de la chef de la direction de Rio Tinto

Alcan, Jacynthe Côté, une fois que le gouverne-
ment péquiste aura allégé la facture des grands
consommateurs d’électricité.

La multinationale préconisera une diminu-
tion significative du tarif L d’Hydro-Québec,
jeudi, lors de son passage à la Commission sur
les enjeux énergétiques.

Les alumineries ne trouvent pas l’eldorado au
Québec, le tarif offert aux alumineries figurant
actuellement dans le dernier quartile de l’in-
dustrie. «75% de l’industrie, donc de nos compé-
titeurs, a accès à des tarifs énergétiques plus
bas», souligne la grande patronne de Rio Tinto
Alcan, Jacynthe Côté, lors d’un entretien avec
Le Devoir.

Chargée de dépoussiérer la politique énergé-
tique du Québec, la ministre des Ressources

naturelles, Martine Ouellet, a l’occasion de
mettre en place des conditions « plus favora-
bles » à la croissance de l’aluminium, « au-delà
de ce que l’industrie a dans ses cartons actuelle-
ment».

Rio Tinto Alcan exhorte l’équipe de la pre-
mière ministre, Pauline Marois, de considérer
la possibilité de faire passer le tarif L de 4,25 ¢ à
2,85 ¢ le kilowattheure afin de le ramener dans
le premier quartile. La révision à la baisse du
tarif L aurait à coup sûr un impact sur les activi-
tés futures de Rio Tinto Alcan au Québec.
« C’est sûr ! On va regarder le Québec, comme
terre d’investissement, avec une lunette très diffé-
rente. C’est évident ! C’est sûr ! Le Québec va re-
devenir compétitif », déclare Mme Côté. L’appro-
visionnement en énergie représente « facile-
ment 30%» des coûts de l’aluminerie.

Rio Tinto Alcan alimentera ses projets en

RIO TINTO ALCAN ET LES TARIFS PRÉFÉRENTIELS D’ÉLECTRICITÉ

Le Québec a tout à gagner à réduire
la facture de l’industrie manufacturière

F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

L e classement Bloomberg des établisse-
ments financiers les plus « forts au monde»

place cinq groupes canadiens dans les 20 pre-
miers, dont le Mouvement Desjardins qui fait
une entrée au 13e rang.

Les listes de banques et de coopératives finan-
cières considérées comme sécuritaires sont deve-
nues monnaie courante au cours des dernières an-
nées et les établissements n’hésitent pas à mon-
trer leur rang lorsque vient le temps d’aborder les
nouvelles règles internationales et le degré de pré-
paration à une nouvelle crise financière.

Le classement Bloomberg des derniers jours
— dont une liste rivale est celle du magazine
Global Finance — place la banque Qatar Natio-
nal au premier rang, suivie de l’Overseas-Chi-
nese Banking Corp. (Singapour), de Norin-
chunkin Bank (Japon), de la CIBC et de la
Banque Royale. L’autre institution financière
canadienne au sommet du classement est la
Banque TD, au 15e rang.

Banques américaines en retrait
La liste ne contient plus qu’une seule banque

américaine, soit Citigroup, au 17e rang, pour la-
quelle il s’agit d’ailleurs
d’une dégringolade de huit
places. Le groupe JP Morgan
Chase, qui s’était taillé une
place dans le classement du
printemps 2013 mais que le
gouvernement américain
s’apprêterait à accuser d’in-
conduite majeure pour son
rôle dans la crise financière
de 2008, a été évincé. La
Banque Nationale a aussi dis-
paru du club des 20 après avoir occupé le
17e rang au printemps et le 9e l’an dernier.

Bloomberg, qui publie la liste dans son maga-
zine mensuel, ne retient que les établissements
ayant au moins 100 milliards d’actifs totaux. Le
gros de la note est accordé aux actifs de pre-
mière qualité, c’est-à-dire la partie la plus dure
de ses capitaux, utilisée par les règles du co-
mité de Bâle au sujet de la solidité financière.
On prend aussi en considération le ratio des ac-
tifs improductifs vis-à-vis des actifs totaux et le
ratio qui compare les réserves pour pertes sur
prêts aux actifs improductifs.

De manière générale, les banques cana-
diennes sont des habituées du classement de
Bloomberg et de Global Finance, quoique le
rang qu’elles occupent puisse changer.
L’agence de notation de crédit Fitch a indiqué
au mois d’août que les six grandes banques du
pays seraient probablement capables d’affron-
ter un repli «modéré ou sévère » du secteur im-
mobilier grâce à un coussin financier qui se si-
tue bien au-delà des exigences des règles de
Bâle III. La mise en œuvre de celles-ci a com-
mencé au début de 2013 et prendra cinq ans.

Pour le Mouvement Desjardins, l’ascension
sur vient après la vente de par ts de capital
émises en juin 2012. Au final, Desjardins en a
vendu pour 1,5 milliard, selon un porte-parole,
André Chapleau.

PALMARÈS DES
ÉTABLISSEMENTS FINANCIERS

Desjardins
dans le top 15
de Bloomberg

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

Jacynthe Côté, chef de la direction

É R I C  D E S R O S I E R S

N otre fixation sur la
prétendue dichoto-
mie entre les indus-
tries vertes et les in-
dustries polluantes

nous empêche de voir les pro-
grès réalisés par ces dernières
en matière d’environnement,
met en garde la Banque TD.

Aussi mauvaise que puisse
être leur réputation, les indus-
tries canadiennes des sables bi-
tumineux, des mines et de l’au-
tomobile ont quand même fait
quelques progrès sur la voie,
non pas de l’improbable dispari-
tion des secteurs économiques
plus polluants, mais du «verdis-
sement » de l’économie prise
dans son ensemble, disent les
économistes de la TD, Craig
Alexander et Connor McDo-
nald, dans une note d’une quin-
zaine de pages.

«La récente perception négative
du Canada masque de nombreux
changements positifs survenus au
sein de notre économie. De nom-
breuses entreprises reconnaissent
que des politiques et des pratiques
plus écologiques et durables ne
sont pas seulement bonnes pour
leur marque et leur réputation,
mais qu’elles peuvent aussi engen-
drer des économies de coûts et de
nouvelles sources de revenus.»

Les auteurs en veulent notam-
ment pour preuve la réduction
depuis 1997 de l’intensité des
émissions de gaz à effet de serre
au Canada. Bien que le total de
ses émissions continue d’aug-
menter, admettent-ils, chaque ac-
croissement de 1 % de son pro-
duit intérieur brut ne s’accom-
pagne plus, aujourd’hui, d’une
hausse presque équivalente de
GES, mais d’une hausse moitié
moins élevée (0,44%).

Les économistes se penchent
successivement sur les cas des
industries des sables bitumi-

neux, des mines et de l’automo-
bile en fonction de quatre cri-
tères : leur conformité à la régle-
mentation, l’amélioration de
leur efficacité opérationnelle, le
verdissement de leurs proces-
sus de production et la création
de nouveaux produits et ser-
vices liés à l’environnement.

Ils soulignent notamment que
l’industrie des sables bitumi-
neux a réalisé des économies
en réduisant de presque 40 % sa
quantité d’eau utilisée pour ex-
traire chaque unité de carbu-
rant. Ils notent que, contraire-
ment à d’autres produits, les
consommateurs n’ont aucun
moyen de dif férencier à la
pompe l’essence tirée des sa-
bles bitumineux de celle prove-
nant d’autres sources moins
polluantes, et donc d’exprimer,
avec le porte-monnaie, leur pré-
férence pour ces dernières. Le
secteur tout entier n’en est pas
moins soumis à d’importantes
pressions populaires et poli-
tiques pour qu’il améliore son
bilan environnemental, préci-
sent les économistes, qui citent
comme exemple le débat et les
tensions entourant les dif fé-
rents projets de pipelines.

Contrairement à ce que plu-
sieurs pourraient croire, af fir-
ment par ailleurs Craig Alexan-
der et Connor McDonald, le re-
cours à des systèmes de gestion
environnementale et à des
guides sur les meilleures pra-
tiques est « très développé et for-
tement établi » dans l’industrie
minière canadienne.

« Il est certain que le Canada
doit faire plus pour améliorer sa
performance environnementale,
concluent-ils. Mais nous devons
faire attention de ne pas minimi-
ser les progrès que l’industrie, le
gouvernement et les citoyens ont
accomplis. »

Le Devoir

ANALYSE DE LA BANQUE TD

Une économie plus verte,
même dans ses secteurs
les plus polluants

Les banques
canadiennes
sont des
habituées
du classement
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Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     66.11      0.31       0.47       269
Canadian-Tire                  CTC.A     92.02     -0.19      -0.21       125
Cogeco                            CCA      48.95      0.50       1.03         29
Corus                             CJR.B     24.90     -0.07      -0.28         55
Groupe TVA                     TVA.B       7.75     -0.11      -1.40         19
Jean Coutu                      PJC.A     18.07     -0.13      -0.71       259
Loblaw                               L        45.67      0.15       0.33       462
Magna                              MG       86.15     -0.12      -0.14       379
Metro                              MRU      64.32      0.18       0.28       399
Quebecor                        QBR.B    24.51      0.28       1.16         64
Rona                               RON      12.03      0.07       0.59       106
Saputo                             SAP      48.53     -0.52      -1.06       277
Shaw                              SJR.B     24.00      0.03       0.13       693
Shoppers Drug Mart           SC       59.54      0.06       0.10       729
Tim Hortons                      THI       59.61     -0.43      -0.72       244
Transat A.T.                     TRZ.B     10.97      0.32       3.00       520
Yellow Media                      Y        11.20     -0.18      -1.58         17

S&P TSX                          SPTT12839.00    -8.44      -0.07 149801
S&P TX20                        TX20   576.92      1.13       0.20   59334
S&P TX60                        TX60   736.05     -0.83      -0.11   77508
S&P TX60 Cap.                TX6C   813.92     -0.92      -0.11   77508
Cons. de base                 TTCS   292.23      0.41       0.14     2881
Cons. discré.                   TTCD   126.70     -0.46      -0.36     5363
Énergie                            TTEN   264.07     -2.00      -0.75   37078
Finance                            TTFS    212.60     -0.94      -0.44   12627
Aurifère                           TTGD   172.93      1.46       0.85   43640
Santé                              TTHC     82.43     -0.28      -0.34       960
Tech. de l’info                  TTTK      32.90      0.15       0.46     7817
Industrie                          TTIN    145.19      0.73       0.51   16707
Matériaux                        TTMT   231.16      2.85       1.25   47917
Immobilier                       TTRE    227.11      0.26       0.11     5513
Télécoms                         TTTS    112.75     -0.73      -0.64     3106
Sev. collect.                     TTUT    204.01      1.36       0.67     4070
Métaux/minerals             TTMN   790.93      5.75       0.73     7246

TSX Venture                       JX      947.33      5.29       0.56   58302

Cameco                           CCO      18.89     -0.05      -0.26       696
Canadian Natural              CNQ      32.23     -0.59      -1.80     1581
Canadian Oil Sands          COS      19.84     -0.01      -0.05     1021
Enbridge                           ENB      42.55      0.11       0.26     2001
EnCana                            ECA      17.82     -0.12      -0.67     2261
Enerplus                           ERF      17.05     -0.25      -1.45       223
Pengrowth Energy              PGF        6.28      0.12       1.95     1004
Pétrolière Impériale           IMO      44.59     -0.51      -1.13       423
Suncor Energy                   SU       36.81     -0.34      -0.92     2817
Talisman Energy                TLM      12.82      0.42       3.39     6315
TransCanada                    TRP      45.19     -0.01      -0.02     1046
Valener                             VNR      15.64     -0.03      -0.19         24

Air Canada                       AC.B        3.90      0.15       4.00     8595
Bombardier                     BBD.B      4.78     -0.05      -1.04     3379
CAE                                 CAE      11.29      0.11       0.98       256
Canadien Pacifique            CP     129.76      0.49       0.38       248
Chemin de fer CN             CNR    107.01      0.98       0.92       673
SNC-Lavalin                      SNC      44.00      0.32       0.73     1186
Transcontinental              TCL.A     15.37      0.15       0.99       336
TransForce                        TFI       21.59     -0.09      -0.42       101

B. CIBC                             CM       82.33     -0.27      -0.33       765
B. de Montréal                 BMO      69.01     -0.17      -0.25     1050
B. Laurentienne                 LB       44.85     -0.43      -0.95         58
B. Nationale                      NA       85.64     -0.05      -0.06       366
B. Royale                           RY       66.35     -0.36      -0.54     1624
B. Scotia                          BNS      59.16     -0.29      -0.49     1344
B. TD                                TD       92.04     -0.26      -0.28     1078
Brookfield Asset              BAM.A    39.17      0.25       0.64       713
Cominar Real                 CUF.UN    18.72     -0.13      -0.69       165
Corp. Fin. Power               PWF      31.80     -0.11      -0.34       202
Fin. Manuvie                     MFC      17.14     -0.14      -0.81     2398
Fin. Sun Life                     SLF       32.85     -0.27      -0.82       548
Great-West Lifeco             GWO      29.68     -0.33      -1.10       314
Industrielle All.                  IAG       43.70     -0.53      -1.20       105
Power Corporation            POW      28.76     -0.24      -0.83       448
TMX                                   X        46.85     -0.59      -1.24         28

Agrium                             AGU      88.29      1.22       1.40       493
Barrick Gold                      ABX      19.02      0.42       2.26     3712
Goldcorp                            G        26.31      0.25       0.96     2880
Kinross Gold                       K          5.04     -0.04      -0.79     3996
Mines Agnico-Eagle           AEM      26.84      0.23       0.86       858
Potash                             POT      33.92      1.06       3.23     2955
Teck Resources               TCK.B     27.88      0.47       1.71     1134

Fortis                               FTS       31.82      0.13       0.41       403
TransAlta                           TA        13.70      0.22       1.63       469

BlackBerry                        BB         8.27      0.08       0.98     5628
CGI                                 GIB.A     37.07      0.53       1.45     1111

BCE                                 BCE      43.92     -0.33      -0.75       693
Bell Aliant                          BA       26.05      0.15       0.58       391
Rogers                            RCI.B     43.91     -0.44      -0.99       525
Telus                                  T        33.90     -0.31      -0.91     1202

iShares DEX                     XBB      30.05      0.00       0.00         42
iShares MSCI                   XEM      24.40      0.12       0.49           6
iShares MSCI EMU            EZU      38.28      0.09       0.24     5109
iShares S&P 500              XSP      19.44      0.00       0.00       321
iShares S&P/TSX              XIC       20.22     -0.03      -0.15         70

TALISMAN ENERGY           TLM      12.82      0.42       3.39     6315
BLACKBERRY LTD              BB         8.27      0.08       0.98     5628
PETROMINERALES LTD      PMG      11.78      0.11       0.94     4381
KINROSS GOLD CORP         K          5.04     -0.04      -0.79     3996
iShares S&P TSX 60          XIU       18.47     -0.02      -0.11     3813
BARRICK GOLD CORP        ABX      19.02      0.42       2.26     3712
POTASH CORP                  POT      33.92      1.06       3.23     2955
GOLDCORP INC                  G        26.31      0.25       0.96     2880
SUNCOR ENERGY INC        SU       36.81     -0.34      -0.92     2817
SURGE ENERGY INC          SGY        6.12      0.13       2.17     2513

REDKNEE SOLUTIONS       RKN        5.46      0.30       5.81       121
COMEX SILVER BULL         HZU        8.84      0.42       4.99       470
AMAYA GAMING GROUP      AYA         7.11      0.31       4.56       186
MARTINREA INTL INC        MRE      10.93      0.43       4.10       760
HB NYMEX CL BULL          HOU        5.28      0.20       3.94     1275
HB NYMEX NG BEAR         HND        7.15      0.26       3.77       971
DETOUR GOLD CORP        DGC        8.67      0.30       3.58       990
HUDSONS BAY CO            HBC      18.25      0.63       3.58       249
PRIMERO MINING                P          5.67      0.19       3.47       313
HUDSONS BAY CO           HBC.R    18.05      0.60       3.44       183

HORIZONS BETAPRO         HZD        7.12     -0.39      -5.19       458
NUVISTA ENERGY LTD        NVA        6.32     -0.33      -4.96       278
BOYD GROUP INCOME    BYD.UN   27.84     -1.14      -3.93       239
HB NYMEX NG BULL         HNU      10.03     -0.39      -3.74     1109
BAUER PERFORMANCE      BAU      12.25     -0.44      -3.47       152
CAPITAL POWER CORP       CPX      20.82     -0.72      -3.34       695
COLOSSUS MINERALS    CSI.NT    45.00     -1.50      -3.23       541
LIGHTSTREAM                   LTS         7.43     -0.22      -2.88     1099
WHITECAP RESOURCES    WCP      11.85     -0.27      -2.23     1144
CATAMARAN CORP            CCT      47.41     -1.07      -2.21       425

VALEANT                           VRX    113.38      1.72       1.54       483
AGRIUM INC                     AGU      88.29      1.22       1.40       493
POTASH CORP                  POT      33.92      1.06       3.23     2955
CANADIAN NATIONAL         CNR    107.01      0.98       0.92       673
EMPIRE CO LTD               EMP.A     74.65      0.92       1.25       144
LP UNITS                       BEP.UN    28.21      0.71       2.58       129
WESTJET AIRLINES            WJA      26.05      0.69       2.72       561
VERMILION ENERGY          VET      58.20      0.66       1.15       194
HUDSONS BAY CO            HBC      18.25      0.63       3.58       249
HUDSONS BAY CO           HBC.R    18.05      0.60       3.44       183

COLOSSUS MINERALS    CSI.NT    45.00     -1.50      -3.23       541
HOME CAPITAL GROUP      HCG      73.28     -1.22      -1.64       152
BOYD GROUP INCOME    BYD.UN   27.84     -1.14      -3.93       239
CATAMARAN CORP            CCT      47.41     -1.07      -2.21       425
TOURMALINE OIL              TOU      40.47     -0.81      -1.96       302
CAPITAL POWER CORP       CPX      20.82     -0.72      -3.34       695
THOMSON REUTERS          TRI       35.64     -0.65      -1.79     1790
CANADIAN NATURAL          CNQ      32.23     -0.59      -1.80     1581
INDUSTRIAL                      IAG       43.70     -0.53      -1.20       105
SAPUTO INC                     SAP      48.53     -0.52      -1.06       277

ENTREPRISES DE CONSOMMATION DISCRÉTIONNAIRE 

ÉNERGIE

FINANCIÈRES

INDUSTRIELLES

ENTREPRISES DE MATÉRIAUX

SERVICES PUBLICS

TECHNOLOGIE

TÉLÉCOMMUNICATIONS

FONDS NÉGOCIÉS EN BOURSE

LES PLUS ACTIFS DE LA BOURSE DE TORONTO

LES GAGNANTS EN %

LES PERDANTS EN %

LES GAGNANTS EN $

LES PERDANTS EN $

LES INSDICES DE LA BOURSE DE TORONTO

TSX CROISSANCE

Consultez toutes les cotes boursières 
sur www.decisionplus.com

INDICES QUÉBÉCOIS
Indice Fermeture var. pts      var. %

IQ30 1660,23 -1,11      -0,07
IQ120 1668,07 +3,35   +0,20

CENTRE D’ANALYSE 
ET DE SUIVI DE 

L’INDICE QUÉBEC
L’indice Québec est une initiative 

du Département de finance de l’Université
de Sherbrooke et 

de l’Institut de recherche en 
économie contemporaine

Cet été, l’Autorité des marchés financiers
(AMF) a annoncé qu’elle considère que le
Mouvement Desjardins est «d’importance systé-
mique intérieure en vertu des critères définis par
le comité de Bâle sur le contrôle bancaire».

«En conséquence, ce statut se traduira par des
exigences de capitalisation et de divulgation su-
périeures ainsi qu’une intensification de la sur-
veillance», a écrit l’AMF le 19 juin.

À Ottawa, le Bureau du surintendant des ins-
titutions financières estime que les six grandes
banques mentionnées plus haut sont d’impor-
tance systémique pour l’économie canadienne.
Cela signifie que, d’ici le 1er janvier 2016, elles
doivent prévoir un supplément de 1% des fonds
propres pondérés en fonction du risque.

Le Devoir
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à Toronto

L es constructeurs automobiles canadiens
soutiennent que la demande pour les auto-

mobiles et les camions légers est demeurée
forte en septembre, plusieurs d’entre eux ayant
affiché mardi des augmentations significatives
des ventes d’une année à l’autre.

Parmi les trois grands constructeurs améri-
cains, le «Big Three» de Detroit, Ford Canada et
Chrysler Canada ont tous deux fait état d’amélio-
rations des ventes de véhicules le mois dernier,
un résultat substantiel dans le cas de Ford.

«Ce qui est plutôt surprenant est le fait que sep-
tembre 2012 avait aussi été un mois record, a sou-
ligné DesRosiers Automotive Consultants. Il est
beaucoup plus facile d’afficher des améliorations
significatives lorsque les données comparables des
années précédentes sont faibles. Le mois de septem-
bre avait un volume comparatif très difficile à sur-
passer, mais [les constructeurs] y sont parvenus

plutôt aisément.» DesRosiers a fait valoir que si
les ventes de véhicules maintiennent ce rythme,
elles pourraient briser le record d’un peu plus de
1,7 million établi en 2002.

Ford Canada a connu son deuxième meilleur
mois de septembre à vie cette année, ses ventes
d’automobiles et de camions ayant bondi de 10%
par rapport à la même période l’an dernier. Le
constructeur automobile a indiqué mardi avoir
vendu 25956 véhicules légers le mois dernier, par
rapport à 23600 en septembre 2012.

La croissance pourrait être attribuée à une
hausse des ventes de camions, incluant ceux de
sa F-Series, qui ont enregistré leurs meilleurs
chiffres de ventes pour un mois de septembre.
Ford a précisé avoir vendu 20 237 camions le
mois dernier, ce qui représente une hausse de
8,8% par rapport aux 18606 camions vendus un
an plus tôt.

La division canadienne de Ford a en outre
fait état de fortes ventes pour sa Ford Fiesta —
elles ont augmenté de 64 % —, tandis que les

ventes du modèle Fusion ont bondi de 20 % par
rapport à l’an dernier. Les ventes de Mustang
ont avancé de 10% en regard de l’an dernier.

Chrysler
Chrysler Canada a pour sa part affiché ses

meilleures ventes pour un mois de septembre
depuis 2000. Le constructeur a vendu 19858 au-
tomobiles et camions légers le mois dernier,
comparativement à 19555 véhicules en septem-
bre 2012.

Il s’agissait d’un 46e mois de croissance an-
nuelle consécutif pour Chrysler. C’est la plus
longue séquence du genre dans l’histoire de la
société, a-t-elle précisé. Ces gains sont attribua-
bles aux ventes records des camions Ram,
Dodge Dar t et Chr ysler 200. Les ventes de
fourgonnettes Town and Country ont plus que
doublé par rapport à septembre 2012. Elles se
sont établies à 454, contre 162 l’an dernier.

Le dernier des « Big Three », General Mo-
tors, a affiché un léger déclin le mois dernier,
avec des ventes de 18 270 automobiles et ca-
mions, comparativement à 18756 unités lors du
même mois de l’année précédente.

Par ailleurs, plusieurs des autres construc-
teurs ont aussi enregistré des ventes accrues
en septembre.

Le constructeur d’automobiles japonaises
Honda Canada a vu ses ventes augmenter de
8,7 % par rapport à septembre 2012, passant de
11 457 à 12 449 véhicules. Honda a indiqué que
ses modèles d’automobiles Civic continuaient
d’être ses plus populaires, avec 6262 unités ven-
dues en septembre, un bond de 8,3 %. Sa voi-
ture plus luxueuse, Acura, a aussi connu une
progression de 4,2 %, comptant 1515 unités le
mois dernier.

Toyota Canada a également affiché une amé-
lioration de l’ordre de 2,7 % en septembre pour
ses automobiles, camions et sa division Lexus.

Les ventes de Nissan ont augmenté de 39% le
mois dernier, avec 8564 unités à travers le pays.

La Presse canadienne
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cours, «ses engagements», à l’aide de sa propre
électricité. «Le tarif actuel, c’est sûr qu’il nous inté-
resse, mais on a créé de la croissance avec notre
propre énergie. D’ailleurs, on est les seuls au cours
des dernières années qui ont fait des investisse-
ments majeurs au Québec.C’est pour ça qu’on a
mis 1,1 milliard de dollars au Saguenay […] dans
la pire tempête», explique Mme Côté. Rio Tinto Al-
can achève les préparatifs de la «plateforme tech-
nologique la plus avancée au monde», l’AP60. La
compagnie a déjà «réservé une certaine quantité
d’électricité » qui sera nécessaire lors de la se-
conde phase du projet AP60, une fois ses besoins
excédant sa production. «Mais il y aurait d’autres
possibilités après, fait remarquer Mme Côté. Là, je
prends l’hypothèse que le marché va reprendre un
jour.» Dans cette perspective, le projet Alma 2 se-
rait «une option» envisageable, indique Mme Côté,
soulignant toutefois la nécessité de voir préalable-
ment baisser les inventaires d’aluminium.

Rio Tinto Alcan respectera ses engagements
même si le gouvernement du Québec refuse de
tirer vers le bas le tarif L dans la prochaine poli-
tique énergétique du Québec, assure la chef d’en-
treprise au Devoir. Néanmoins, un statu quo «va
limiter [les] options» de Rio Tinto Alcan au Qué-
bec. « On va respecter nos engagements. [Par
contre,] il va être extrêmement difficile de générer
de la croissance additionnelle avec de l’électricité
au quatrième quartile et de la construction au-des-
sus de la moyenne. Et le gouvernement aura moins
de revenus», avertit Mme Côté.

Il n’en demeure pas moins que l’industrie
québécoise de l’aluminium perdra assurément
des parts de marché si les coûts d’électricité et
les coûts de construction au Québec demeu-
rent inchangés.

Rio Tinto Alcan s’est af fairée à réduire ses
coûts, notamment en fermant des usines cumu-
lant les déficits et en procédant à des investisse-
ments ciblés, comme celui de 3 milliards de dol-
lars dans la modernisation d’une usineen Colom-
bie-Britannique. D’autre part, la compagnie a di-
minué sa production de quelque 600000 tonnes
au fil des dernières années afin de favoriser une
reprise du prix de l’aluminium. «On a fait une très
grosse part», dit Mme Côté, avant d’ajouter: «Dans
le fond, on pourrait dire: “On est organisés, ça va.”
Mais on a l’occasion comme société de réfléchir à
augmenter au cours des 15 prochaines années no-
tre production d’aluminium.»

Jacynthe Côté se défend de chercher l’affronte-
ment avec le gouvernement du Québec en sou-
mettant l’idée d’abaisser le tarif L de façon impor-
tante. «Ce n’est pas notre style», souligne-t-elle.
Elle juge plutôt que «ce serait irresponsable de ne
pas mettre sur la table cette solution de rechange là
[à l’exportation d’électricité aux États-Unis].
Après, le Québec va devoir trancher par rapport à
ses priorités. Et on va comprendre.»

Alors que le Québec nage dans les surplus
énergétiques, Mme Côté suggère au gouverne-
ment de contribuer au renforcement du secteur
manufacturier en lui of frant de l’électricité à
bas prix, d’autant plus que l’exportation d’élec-
tricité aux États-Unis constitue une « option
moins attrayante».

Le secteur manufacturier québécois s’est ef-
frité, passant de 20% à 12% du produit intérieur
brut (PIB) au cours des 10 à 15 dernières an-
nées. La consolidation du secteur manufactu-
rier «doit absolument être à l’ordre du jour» du
gouvernement péquiste. Celui-ci ne doit pas
perdre de vue qu’«un mégawatt qui sert à déve-
lopper un système manufacturier crée en général
un emploi plus trois emplois indirects ».

«Dans un contexte de surplus, l’énergie étant un
dossier à ce point critique pour le système manufac-
turier, on devrait réfléchir à l’opportunité de réin-
vestir dans le système manufacturier pour le rame-
ner près des 20%», dit-elle.

Un secteur manufacturier fort permet à une
économie d’être «très résiliente» et «très robuste»
aux cycles économiques. «En général, il va y
avoir des gens dans ce 20% qui vont devenir glo-
baux. Donc, toutes les entreprises de services qui les
desservent vont devenir globales elles aussi. Et ça
construit des services plus solides», souligne-t-elle.
L’Allemagne, la première économie européenne,
a pu traverser sans trop d’égratignures la crise
économique notamment grâce à son secteur ma-
nufacturier, illustre-t-elle.

« On ne demande pas d’appauvrir le Québec !
On dit : le Québec va faire plus d’argent », af-
firme Mme Côté, rappelant les «retombées écono-
miques historiques » observées dans l’industrie
de l’aluminium. La chef de la direction de Rio
Tinto Alcan suggère à ceux doutant de l’accep-
tabilité sociale de sa proposition d’«aller en ré-
gion». «Demandez-leur [aux gens des régions]
ce qu’ils pensent de l’aluminium.»

Rio Tinto Alcan voit d’un bon œil la volonté du
gouvernement d’intensifier la lutte contre les
émissions de gaz à effet de serre. Il s’agit de l’«ob-
jectif 1» de la prochaine politique énergétique.
«On est tellement d’accord avec [la première mi-
nistre] Mme Marois de baisser les gaz à ef fet de
serre.» Elle accueille également positivement le
chantier de l’électrification des transports, se di-
sant persuadée que Rio Tinto Alcan pourra contri-
buer à le mettre en œuvre. «Notre technologie, en-
tre autres l’AP60, est la plus per formante au
monde. Il n’y a pas d’aluminium plus vert que ça.»
La chef de la direction de Rio Tinto Alcan anticipe
une demande accrue de la part des constructeurs
de véhicules électriques si le «chantier du siècle»
du gouvernement péquiste voit le jour. «C’est le
mariage technologique qui s’impose.Une tonne
d’aluminium dans une auto, ça baisse sa consom-
mation de 20 tonnes de carbone.» Mme Côté ob-
serve déjà une hausse annuelle de 15 % de la
consommation d’aluminium de grands acteurs de
l’industrie du transport.

Le Devoir
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à Paris

L a Banque centrale euro-
péenne (BCE) a maintenu

mercredi ses taux à un niveau
faible et affirmé qu’elle userait
de tout instrument à sa dispo-
sition pour aider la zone euro
sur le chemin d’une reprise
qu’elle juge « fragile ».

Comme pronostiqué par les
analystes, l’institution moné-
taire, qui a réuni ce mois-ci
son conseil des gouverneurs
hors ses murs francfortois, à
la Banque de France à Paris, a
laissé son principal taux d’inté-
rêt directeur inchangé, à 0,5%.
Un niveau historiquement bas
auquel il stationne depuis mai.

Sans surprise non plus, son
président, Mario Draghi, a
réaffirmé que cette politique
monétaire accommodante se-
rait  d’actualité aussi long-
temps que nécessaire, lors
de sa conférence de presse
mensuelle.

En outre, face à une reprise
« faible, inégale et fragile » — le
PIB de la zone euro a grimpé
de 0,3% au deuxième trimestre
après six trimestres consécu-
tifs de recul —, la BCE « est
prête à envisager tous les ins-
truments à sa disposition »
pour soutenir l’activité dans la
région, a-t-il ajouté.

Rien n’est exclu
La BCE a « à sa disposition

une vaste panoplie d’instru-
ments », « y compris un autre
LTRO si nécessaire », c’est-à-
dire une ligne de crédit mas-
sive, à long terme et très bon
marché à destination des
banques, comme l’institution
en a déjà ouvert deux fin 2011
et début 2012, a précisé
M. Draghi, avant d’ajouter :
« Nous n’excluons aucune op-
tion. » Autant de propos desti-
nés à rassurer sur la volonté
de l’institution de rester au
chevet de la zone euro, malgré
des indicateurs meilleurs et un

chômage qui a reculé en juillet
pour la première fois depuis
deux ans et demi.

« La BCE veut particulière-
ment s’assurer que les taux à
court terme sur le marché mo-
nétaire restent faibles […]. Elle
veut aussi s’assurer que la ca-
pacité de prêt des banques n’est
pas handicapée par un éventuel
manque de liquidités », a ana-
lysé Howard Archer, chef éco-
nomiste chez IHS Global In-
sight, alors que le recul des
crédits aux entreprises s’est
encore amplifié en août.

Pour Christian Schulz, éco-
nomiste de la banque Beren-
berg, « la BCE veut éviter les
erreurs de communication» de
la Réserve fédérale américaine
qui, en annonçant en mai
qu’elle préparait un ralentisse-
ment de ses rachats d’actifs
destinés à soutenir l’économie
américaine, a provoqué une
hausse des taux sur le marché
monétaire qui a menacé la re-

prise économique. « Nous
voyons une possibilité que la
BCE annonce de nouvelles me-
sures en fin d’année, à un an de
l ’ échéance  des  précédents
LTRO», a ajouté l’économiste,
jugeant que cela pourrait pren-
dre la forme d’une nouvelle
opération de refinancement à
long terme en faveur ou d’une
extension du régime d’alloca-
tion illimitée de liquidités, à
taux fixe, au-delà de juil -
let 2014.

Toutefois, les banques doi-
vent prendre garde au fait que
l’abondance de liquidités ne
constitue pas un substitut à la
nécessité de renforcer leur ca-
pital, a souligné M. Draghi.

U n  m e s s a g e  q u e  l e s
banques et gouvernements de-
vraient écouter, a jugé Marie
Diron, du cabinet de conseil
Ernst and Young, car « le sec-
teur bancaire de la zone euro a
besoin de bilans meilleurs pour
assurer une croissance robuste

à moyen terme».
Interrogé par ailleurs sur la

paralysie budgétaire aux États-
Unis, M. Draghi a estimé
qu’elle pourrait représenter
« un risque pour les États-Unis
et pour le monde […] si elle se
prolongeait. À l’heure actuelle,
nous n’avons pas cette impres-
sion », a-t-il toutefois ajouté,
alors que le blocage budgé-
taire américain a conduit l’ad-
ministration fédérale à se met-
tre en position de shutdown,
c’est-à-dire de fonctionnement
minimal.

Quant aux détails attendus
sur la future publication des
comptes rendus des réunions
de la BCE, annoncée en août,
ils attendront encore : le direc-
toire de la BCE va faire une
proposition à ce sujet au
conseil des gouverneurs dans
le courant de l’automne, a dit
M. Draghi.
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La BCE restera au chevet de la zone
euro aussi longtemps que nécessaire
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[La BCE]
est prête à
envisager tous
les instruments
à sa disposition
[pour soutenir
l’économie]
Mario Draghi, 
président de la BCE

«

» B ruxelles — Plus de la moitié des Euro-
péens pensent que les politiques d’austé-

rité menées depuis le début de la crise ont
échoué, selon un sondage Gallup pour la plate-
forme «Debating Europe».

Ainsi, 51 % des citoyens de l’UE jugent que
les politiques d’austérité mises en œuvre pour
rétablir les finances publiques ne marchent
pas, selon l’enquête. Ils ne sont que 5 % à pen-
ser le contraire, 34 % estimant qu’elles nécessi-
tent plus de temps pour réussir.

Sans surprise, les taux les plus négatifs sont
atteints dans des pays sous assistance finan-
cière, avec les plans d’assainissement budgé-
taire drastiques qui accompagnent cette aide :
80 % en Grèce, 68 % au Portugal et 64 % à Chy-
pre. Mais ils ne sont que 34 % en Irlande, qui
s’apprête à sortir de son plan d’aide après une
cure d’austérité.

Aussi, 60 % des personnes inter rogées,
contre 16 %, pensent qu’il y a de meilleures so-
lutions que l’austérité. Les pourcentages sont
les plus élevés en Grèce (94 %), au Portugal
(81%) et en Espagne (80%).

Seuls 22 % des Européens affirment que ces
politiques bénéficient à toute l’Europe, contre
67 % qui estiment qu’elles ne profitent qu’à cer-
tains États membres. Quand on leur demande
de citer des pays, l’Allemagne arrive largement
en tête avec 77% de réponses, devant la France
(48 %) et le Royaume-Uni (39 %). La Grèce
(23 %), pays le plus assisté et qui souffre consi-
dérablement de l’austérité, est en 4e position,
juste devant l’Italie et l’Espagne (20%).

Le sondage a été réalisé du 13 au 23 septem-
bre auprès de 6177 personnes dans l’ensemble
de l’UE.
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L’échec
de l’austérité
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Des citoyens grecs manifestent leur opposition
aux politiques d’austérité qui leur sont imposées
depuis le début de la crise. Une majorité
d’Européens jugent que ces mesures ont échoué.

W ashington — La paralysie budgétaire aux
États-Unis n’a pour l’heure qu’un impact

«bénin» sur les marchés financiers mais pour-
rait à terme conduire à un resserrement du cré-
dit en raison de « l’incertitude » qu’il génère, a
déclaré mercredi une responsable du FMI.

« La paralysie budgétaire [shutdown, disent
les Américains] a été jusqu’à maintenant bé-
nigne, les ef fets sur les marchés ont été relati-
vement faibles », a déclaré Laura Kodres, di-
rectrice adjointe du département marchés fi-
nanciers au Fonds monétaire international.
Les Bourses mondiales ont réagi avec rete-
nue à la fermeture partielle des services pu-
blics aux États-Unis survenue faute d’accord
entre républicains et démocrates sur le bud-
get américain.

Incertitude
La responsable du Fonds a toutefois mis en

garde contre « l’incertitude» que cette paralysie
fait peser sur l’économie. «Chaque fois qu’il y a
une montée de l’incertitude, cela peut avoir un
effet sur la demande de crédit et, potentiellement,
l’of fre de crédit », a déclaré Mme Kodres lors
d’une conférence de presse à Washington.

Selon elle, les ménages et les entreprises de-
vraient ainsi réduire leur demande de crédit en
«raison des incertitudes sur le futur», ce qui pour-
rait à terme peser sur l’activité et la consomma-
tion. Les banques pourraient également juger
cette situation «perturbante» et avoir des diffi-
cultés à maintenir leur offre de crédit, a ajouté
Mme Kodres en marge de la présentation d’un
rapport sur la stabilité financière.

Les experts prévoient dans leur ensemble
que le shutdown ampute la croissance améri-
caine de quelques décimales au troisième tri-
mestre et se montrent davantage préoccupés
par un possible défaut de paiement des États-
Unis, dans l’hypothèse où le plafond de la dette
publique ne serait pas relevé par le Congrès
d’ici au 17 octobre.
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ÉTATS-UNIS

L’impact financier
de la paralysie
budgétaire est
«bénin», dit le FMI

New York — L’État de New York a annoncé
mercredi qu’il lançait des poursuites contre

la banque américaine Wells Fargo pour violation
d’un accord de 2012 censé mettre fin à des pra-
tiques abusives lors de la saisie de logements.

L’objectif de ces poursuites contre le premier
prêteur immobilier du pays est «qu’un juge fédé-
ral oblige la banque à respecter ses engage-
ments », indique le ministère new-yorkais de la
Justice dans un communiqué.

La concurrente Bank of America, qui était
menacée de poursuites pour les mêmes rai-
sons, avait indiqué pour sa part dès mardi soir
avoir trouvé un accord amiable avec les autori-
tés. «Alors que Bank of America a choisi de coo-
pérer avec nous afin de prendre les mesures né-
cessaires pour tenir ses engagements, Wells Fargo
a pris un chemin dif férent. Ces deux affaires de-
vraient envoyer aux grandes banques le message
qu’elles doivent respecter les normes» négociées
en 2012 «ou faire face aux conséquences», a pré-
venu le ministre de la Justice de l’État de New
York, Eric Schneiderman.

Le scandale des saisies immobilières dou-
teuses avait éclaté à l’automne 2010 dans une
Amérique à peine sortie de la crise financière
au cours de laquelle des millions de personnes
avaient été expulsées de leur logement car elles
étaient incapables d’en rembourser le crédit.
Wells Fargo, Bank of America et trois autres
institutions financières (JP Morgan, Citigroup
et Ally Financial) étaient notamment accusées
d’avoir saisi des logements alors que les dos-
siers comportaient des documents signés auto-

matiquement (robot-signing) ou validés sans la
présence obligatoire de notaires.

En février 2012, les cinq banques avaient
obtenu l’arrêt des poursuites avec un accord
amiable à quelque 25 milliards de dollars,
prévoyant notamment des allégements de
prêts ou l’indemnisation des propriétaires de

logements indûment saisis.
En mai 2013, le ministère de la Justice de

l’État de New York avait toutefois menacé de
relancer des poursuites contre Bank of Ame-
rica et Wells Fargo pour avoir enfreint « de fa-
çon répétitive » cet accord. Il a relevé « des cen-
taines de violations», a-t-il souligné mercredi.

Après plusieurs mois de discussions avec les
autorités de l’État de New York, Bank of Ame-
rica s’est entendue avec elles sur une améliora-
tion de ses pratiques quand il s’avère néces-
saire de modifier les conditions d’un prêt im-
mobilier. L’accord prévoit selon le ministère
«une solide série de réformes» pour notamment
faciliter le recours des emprunteurs en dif fi-
culté à des conseillers indépendants, ou réexa-
miner régulièrement la procédure au sein d’un
groupe de travail commun entre la banque et
l’État de New York. Les mesures pourront le
cas échéant être étendues à d’autres États,
mais si elles échouent l’État de New York se ré-
serve le droit de relancer des poursuites.

Le ministère juge avoir «donné à Wells Fargo
largement le temps d’accepter des réformes simi-
laires, mais après des mois de négociations, la
banque a refusé de signer un accord».

Wells Fargo se dit pour sa part « très déçue »
de la voie choisie par l’État de New York, affir-
mant de son respect de l’accord de 2012. «Nous
mettons en place continuellement de nouvelles
mesures favorables aux consommateurs », a as-
suré un porte-parole

Agence France-Presse

SAISIES IMMOBILIÈRES

New York poursuit la banque Wells Fargo

AVIS DE DIVIDENDE

Le 6 août 2013, le conseil d’administration de Technologies

Interactives Mediagrif Inc. a déclaré un dividende en 

espèces de 0,10 $ par action, payable le 15 octobre 2013 aux

actionnaires inscrits le 1er octobre 2013.

Hélène Hallak
Secrétaire corporative
Technologies Interactives Mediagrif Inc.

JUSTIN SULLIVAN AGENCE FRANCE-PRESSE

Le nombre de
personnes sans
emploi augmente
en septembre
en Espagne
Madrid — Le nombre d’Espa-
gnols sans emploi a bondi de
25 572 en septembre, mettant
un terme à six mois consécu-
tifs de déclins graduels, a in-
diqué mercredi le ministère
du Travail. Le mois de sep-

tembre connaît généralement
une hausse du taux de chô-
mage, alors que bon nombre
d’emplois créés durant la sai-
son touristique estivale vien-
nent à échéance. Tout de
même, le ministère soutient
qu’il s’agit du meilleur mois
de septembre depuis 2007,
peu avant que l’effondrement
du secteur immobilier espa-
gnol ne provoque une grave
crise économique. Au cours
des 12 derniers mois, le nom-
bre de personnes sans emploi
a chuté de 124 368.

Agence France-Presse
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A V I S  L É G A U X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

AVIS À TOUS NOS 
ANNONCEURS 

Veuillez, s’il vous plaît, prendre
connaissance de votre annonce
et nous signaler immé dia -
tement toute anomalie qui s’y
serait glissée. En cas d’erreur
de l’éditeur, sa responsa bilité
se limite au coût de la paru-
tion.

Ordre est donné à SSO THIN de 
comparaitre au greffe de cette 
cour situé au 11 Rue Notre-
Dame Est, à Montréal au local 
1.120 dans les 40 jours de la pu-
blication du présent avis dans le 
journal "LE DEVOIR".
La requête introductive d'instan-
ce sera présentée devant le tri-
bunal le 18 novembre 2013 à 
9h00 en salle 2.17 du palais de 
justice de Montréal.

CANADA PROVINCE DE QUE-
BEC DISTRICT DE JOLIETTE 
COUR DU QUEBEC (CHAMBRE 
CIVILE) No 705-02-023160-138 
L'AGENCE DU REVENU DU QUE-
BEC Partie demanderesse MAY M 
T BEGIN Partie défenderesse 
PRENEZ AVIS que le 15/10/2013 à 
11:00 AU 141, DES SAISONS 
STE-ANNE-DES-PLAINES seront 
vendus par autorité de justice, les 
biens et effets de MAY M T BEGIN, 
saisis en cette cause, soit: FORD 
WINDSTAR 2002, 2 REMOR-
QUES ARTISANALES, SOUF-
FLEUSE, 2 MACHINES À COU-
DRE, VAISSELIER, ÉQUIP. DE 
BUREAU, CONGÉLATEUR, GA-
ZEBO, SET DE PATIO, VELOS, 
ETC. CONDITIONS: ARGENT OU 
CHEQUE VISE. JJEAN-SEBAS-
TIEN PHILIPPE, HUISSIER DE 
L'ÉTUDE PHILIPPE & ASSOCIÉS 
HUISSIERS DE JUSTICE 165, DU 
MOULIN ST-EUSTACHE QUE-
BEC J7R 2P5 TEL 450-491-7575

AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE

(Avis dans le journal :
C.c.Q., art. 795)

Prenez avis que Réjean GIL-
BERT, en son vivant domicilié 
au 1352, rue Alphonse Marion, 
Saint-Côme, Québec, J0K 2B0 
est décédé à Joliette, le 28-02- 
2013. Un inventaire de ses biens 
a été dressé conformément à la 
loi et peut être consulté par les 
intéressés, à L'ÉTUDE LABER-
GE & BANVILLE, NOTAIRES, 
située au 185, boul. St-Jean-
Baptiste, suite 300 B, Château-
guay, Québec, J6K 3B4
Donné ce 27 septembre 2013
Caroline GILBERT, liquidatrice

AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE

Prenez avis de la clôture de l'in-
ventaire des biens de la succes-
sion de Claude MORIN, en son 
vivant domicilié au 71, rue Gri-
gnon, appartement #225, Ville 
de Saint-Eustache, province de 
Québec J7R 4X1, décédé le 9 
juin 2013, lequel inventaire peut 
être consulté par les intéressés 
à l'étude du notaire soussigné au 
6436 Beaubien Est, Montréal, 
H1M 1A9.
Me Marie-Josée Desjardins,
notaire

Avis public                 
Régie des alcools, des courses et des jeux

Avis de demandes relatives 
à un permis ou à une licence
Toute personne, société ou association au sens du Code civil peut, dans les trente
jours de la publication du présent avis, s’opposer à une demande relative au 
permis ou à la licence ci-après mentionnée en transmettant à la Régie des alcools,
des courses et des jeux un écrit sous affirmation solennelle faisant état de ses motifs
ou intervenir en faveur de la demande, s’il y a eu opposition, dans les quarante-
cinq jours de la publication du présent avis.

Cette opposition ou intervention doit être accompagnée d’une preuve attestant de
son envoi au demandeur par tout moyen permettant d’établir son expédition et
être adressée à la Régie des alcools, des courses et des jeux, 1, rue Notre-
Dame Est, bureau 9.01, Montréal (Québec) H2Y 1B6.

1 Restaurant
pour servir

1 Restaurant
pour servir

2 Bars
(suite à une
cession)

1 Restaurant
pour vendre
(demande
amendée)

Permis
additionnel
1 Bar
Changement de
catégorie de 2
Brasseries dont
1 sur terrasse à
2 Bars dont 1
sur terrasse
(demande
amendée)

989, rue Jean-
Talon Ouest
Montréal
(Québec)
H3N 1S9

1273, rue
Ontario Est
Montréal
(Québec)
H2L 1R7

2733, rue de
Salaberry
Montréal
(Québec)
H3M 1L4

1001, rue
Lenoir, local
E-202
Montréal
(Québec)
H4C 2Z6

600, boul.
Saint-Jean
Pointe-Claire
(Québec)
H9R 3J9

9286-2093 Québec
Inc.
CITIBAR
1603, rue Ontario
Est
Montréal (Québec)
H2L 1S6
Dossier : 165-357

8600198 Canada
Inc.
VINO VOLO
975, Roméo-Vachon
N, #T2533
Dorval (Québec)
H4Y 1H1
Dossier : 1759-125

Grilladerie Massa
Inc.
GRILLADERIE
MASSA
5611, av. de
Monkland
Montréal (Québec)
H4A 1E2
Dossier : 336-222

Prime Restaurants
Inc.
BIER MARKT
1221, boul. René-
Lévesque Ouest
Montréal (Québec)
H3G 1T1
Dossier : 1483-924

2 Bars dont 1
avec spectacles
sans nudité et 1
sur terrasse
(suite à une
cession)

2 Bars dont 1
sur terrasse

1 Restaurant
pour vendre

4 Bars dont 1
sur terrasse
(suite à une
cession)

1603, rue
Ontario Est
Montréal
(Québec)
H2L 1S6

975, Roméo-
Vachon N,
#T2533
Dorval
(Québec)
H4Y 1H1

5611, av. de
Monkland
Montréal
(Québec)
H4A 1E2

1221, boul.
René-
Lévesque
Ouest
Montréal
(Québec)
H3G 1T1

NOM ET NATURE DE ENDROIT
ADRESSE LA DEMANDE D’EXPLOITATION
DU DEMANDEUR

NOM ET NATURE DE ENDROIT
ADRESSE LA DEMANDE D’EXPLOITATION
DU DEMANDEUR

818337 Canada Inc.
RESTAURANT
CHAND PALACE
INDIEN
989, rue Jean-Talon
Ouest
Montréal (Québec)
H3N 1S9
Dossier : 2866-226

Samurai 2013 Inc.
SAMURAI 2013
1273, rue Ontario
Est
Montréal (Québec)
H2L 1R7
Dossier : 237-396

9287-6630 Québec
Inc.
RESTO-BAR DO RÉ
MI
2733, rue de
Salaberry
Montréal (Québec)
H3M 1L4
Dossier : 995-654

SALLÉE Matthieu
CAFÉ ZIN-ZIN
1001, rue Lenoir,
local E-202
Montréal (Québec)
H4C 2Z6
Dossier : 2851-376

7050020 Canada
Inc.
BRASSERIE LE
MANOIR
600, boul. Saint-
Jean
Pointe-Claire
(Québec)
H9R 3J9
Dossier : 229-880

AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE

Avis est donné conformément au 
Code civil du Québec de la clô-
ture de l'inventaire en regard de 
la succession Pauline RATTÉ, 
née le 9 mai 1925, retraitée infir-
mière en son vivant domiciliée et 
résidant  au 361,  rue  Gingras   
# 511, Québec (Québec )G1X 
4H4 et décédée le 21 mai 2013 
à Québec (Québec). Cet inven-
taire peut être consulté par toute 
personne ayant in intérêt, à l'étu-
de de Me Robert LEDOUX, no-
taire, situé au 1845, boulevard 
de la Rive-Sud, Lévis (Saint-Ro-
muald) (Québec) G6W 5M6.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DOSSIER GREFFE : 
33-12-1468

COMITÉ DE DISCIPLINE
DE L'ORGANISME

D’AUTORÉGLEMENTATION 
DU COURTAGE IMMOBILIER 

DU QUÉBEC
Sylvie Jacques,   
ès qualités de syndique adjointe 
de l'Organisme d'autoréglemen-
tation du courtage immobilier 
Québec

Partie plaignante
c.
Michel Lévy

Partie intimée
AVIS

À: M. Michel Lévy
Soyez avisé que copies de la 
décision sur culpabilité et de 
l'avis d'audience sur sanction 
dans la présente instance sont 
déposées au greffe du Comité 
de discipline de l'OACIQ, à votre 
intention et pour valoir significa-
tion à vous-même.

Brossard, le 30 sept. 2013
Renée Dionne

Secrétaire
du Comité de discipline

AVIS LÉGAUX & APPELS D’OFFRES
HEURES DE TOMBÉE

Tél.: 514-985-3344  Fax: 514-985-3340
Sur Internet : 

www.ledevoir.com/avis.html
www.ledevoir.com/offres.html

Courriel : avisdev@ledevoir.com

Les réservations doivent être faites avant 16h00 pour
publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi:
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi:
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Les essais se font avec le même appareil que celui utilisé lors du vol inaugural. D’autres appareils entreront en piste éventuellement.

J U L I E N  A R S E N A U L T

L es nouveaux essais en vol de la CSeries me-
nés par Bombardier depuis le début de la

semaine à Mirabel ont permis de recueillir des
données quant aux niveaux de bruit de l’appa-
reil, un dossier particulièrement suivi par Por-
ter Airlines.

Le transporteur régional, qui souhaite utili-
ser des appareils CSeries pour offrir des vols
qui pourront atterrir sur une piste située sur un
aéroport près du centre-ville de Toronto, doit
convaincre les autorités locales de lever l’inter-
diction en ce qui a trait à l’usage d’avions à
réaction.

Une décision est attendue en décembre dans
ce dossier.

Un porte-parole du transporteur, Brad Ci-
cero, a dit avoir bon espoir de voir Bombar-
dier transmettre les informations nécessaires
aux décideurs dans les délais requis. « Notre
position n’a pas vraiment changé, on s’attend
à ce que Bombardier l ivre ce qui a été
promis », a-t-il dit.

M. Cicero a indiqué que Porter n’avait pas
pris connaissance des données recueillies par

Bombardier quant au br uit des appareils
CSeries.

«Bombardier va transmettre les informations
directement aux responsables de la Ville de To-
ronto », a précisé le porte-parole du transpor-
teur régional.

Porter Airlines s’est notamment engagé à
acheter 12 appareils CSeries CS100, en plus
d’une option pour 18 autres avions, une en-
tente qui pourrait atteindre 2,08 milliards
$US. Porter a promis que les nouveaux appa-
reils seraient aussi silencieux que les avions à
turbopropulseurs Q400 — également de Bom-
bardier — que le transporteur aérien exploite
actuellement.

De son côté, l’avionneur québécois a repris
les essais en vol depuis lundi pour la première
fois depuis le baptême de l’air de la CSeries, le
16 septembre dernier.

Une porte-parole, Marianella Delabarrera, a in-
diqué que quelque 14000 données télémétriques
avaient été analysées depuis. «On voulait aussi
donner l’occasion aux équipes de la CSeries de re-
charger leurs batteries», a-t-elle ajouté.

La porte-parole de Bombardier n’a pas révélé
le contenu des données quant aux niveaux de

bruit, mais a ajouté qu’elles seraient fournies à
la Ville de Toronto dans les délais requis.

Autres appareils
Les nouveaux essais en vol se font toujours

avec le même avion utilisé lors du baptême de
l’air de la CSeries.

« Les autres appareils [pour les essais] de-
vraient bientôt être utilisés, a ajouté Mme Dela-
barrera. Nous n’avons cependant pas encore de
date exacte en ce qui a trait à leur entrée en ser-
vice. »

Le premier appareil d’essai CSeries n’a tou-
jours pas élargi son domaine de vol. La sortie
de lundi a été de 90 minutes, à une altitude de
12500 pieds et une vitesse de 230 nœuds.

Bombardier a déjà reçu des commandes
fermes pour 177 appareils CSeries de la part
d’une dizaine de clients. Ce nombre grimpe ce-
pendant à 388 avions si on y ajoute les options
ainsi que les lettres d’intention.

Aucune nouvelle commande n’a cependant
été annoncée par l’entreprise québécoise de-
puis le vol inaugural du 16 septembre.

La Presse canadienne

CSERIES

Bombardier poursuit ses essais en vol
Porter Airlines attend impatiemment les résultats des tests sur le bruit

N ew York — Le fonds d’investissement
américain Cerberus a manifesté son inté-

rêt pour un éventuel rachat du fabricant cana-
dien de téléphones intelligents en dif ficulté
BlackBerry, a-t-on appris mercredi de source
proche du dossier.

D’après cette source, Cerberus s’apprête à
signer un accord de confidentialité afin de
pouvoir examiner plus en détail les comptes
du pionnier des téléphones intelligents et de
déterminer s’il fait ou non une of fre. Cerbe-
rus s’était notamment fait remarquer en pre-
nant le contrôle du constructeur automobile
américain en dif ficulté Chrysler, entre 2007 
et 2009.

BlackBerry avait signé la semaine dernière
une lettre d’intention en vue de se faire ra-
cheter intégralement par son premier action-
naire, le fonds canadien Fair fax qui détient
déjà 10 % de son capital, sur la base d’une va-
lorisation de 4,7 milliards de dollars (9 $ par
action). Ce projet est toutefois assorti d’une
série de conditions et BlackBerr y a gardé 
la possibilité de rechercher une meilleure 
offre.

Le groupe canadien avait été le pionnier des
intelligents avant de voir ses appareils éclipsés
par l’iPhone d’Apple et les nombreuses
marques utilisant le système d’exploitation An-
droid de Google.

Il lutte actuellement pour sa survie : il vient
d’annoncer une perte trimestrielle de près de
1 milliard et le licenciement de 4 salariés sur 10.

Agence France-Presse

Le fonds
américain
Cerberus
intéressé par
BlackBerry

La Caisse acquiert
445000 actions ordinaires
additionnelles de SNC-Lavalin
La Caisse de dépôt et placement du Québec
accroît son portefeuille d’actions de SNC-La-
valin. La Caisse a annoncé mercredi avoir ac-
quis 445 000 actions ordinaires additionnelles
de SNC, à la Bourse de Toronto, soit 0,29 %
des actions ordinaires en circulation, au prix
moyen de 44,44 $ l’action. Ainsi, elle détient
désormais 15 462 100 actions ordinaires de
SNC, soit 10,20 % des actions ordinaires de la
firme d’ingénieurs. La Caisse a indiqué
qu’elle pourrait accroître ou diminuer son in-
vestissement dans la multinationale montréa-
laise selon les conditions du marché ou d’au-
tres facteurs pertinents.

La Presse canadienne
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L es révélations sur la
NSA n’en finissent pas
de tomber en cascade.

Parmi les derniers abus dé-
noncés : la mise sur écoute, à
une autre époque, de vedettes
comme le boxeur Mohamed
Ali, l’espionnage bien actuel
de proches par des fonction-
naires de l’agence de rensei-
gnement et, last but not least,
la cartographie que l’agence
fait du réseautage de tout un
chacun à partir de ses « méta-
données » téléphoniques et
d’autres documents person-
nels. L’affaire a pris une telle
ampleur que le Congrès est fi-
nalement passé à l’action.

Si on veut critiquer les pra-
tiques douteuses de la Natio-
nal Security Agency, on a l’em-
barras du choix avec tout ce
qu’a révélé Edward Snowden.
Prenons celle-ci. En 2006, une
autre agence fédérale, le Na-
tional Institute of Standards
and Technology, a conçu des
systèmes de cryptage à l’inten-

tion des entreprises sou-
cieuses de protéger leurs don-
nées confidentielles. Ce que
tout le monde ignorait, c’est
qu’elle avait inséré dans ces lo-
giciels des « por tes de der-
rière » permettant à la NSA de
tout déchiffrer facilement. On
savait déjà que cette dernière
avait obtenu, de gré ou de
force, les codes utilisés par les
géants de l’Internet et des télé-
communications. Mais là, on a
franchi un pas supplémentaire
parce qu’on patauge carré-
ment dans l’abus de confiance.

Si vos données sont héber-
gées dans le mer veilleux
monde de l’informatique en
nuage, vous savez aujourd’hui
avec qui vous les par tagez.
Avec les supercyberbarbouzes
du gouvernement américain,
bien sûr, mais peut-être pas
seulement avec eux, puisque
des « por tes de derrière »,
c’est aussi fait pour être ouvert
par des hackers mal intention-
nés mais tenaces, par des es-
pions étrangers, par des terro-
ristes… Tout cela ne contribue
au fond qu’à constr uire un
monde où il devient difficile de
faire confiance à qui que ce
soit.

Rush Holt, un représentant
démocrate du New Jersey, a
déposé l’été dernier au
Congrès un projet de loi pour
interdire l’insertion subreptice
de «portes de derrière».

Dans les années 1960, Mar-
tin Luther King, Jane Fonda,
Mohamed Ali et même
quelques sénateurs avaient été
mis sur écoute à cause de leur
opposition à la guerre du Viet-
nam. Dans les années 1980,
François Mitterrand espion-
nait Carole Bouquet, probable-
ment parce que son ami
connaissait quelques isla-
mistes. La femme qui a vu
l’homme qui a vu… Dans ce
dernier cas, il s’agit d’un abus
de pouvoir qualifié de la part
d’un chef d’État qui s’imaginait
que le recours indu aux ser-
vices de renseignement faisait
par tie de ses prérogatives 
régaliennes.

Une caste
S’agissant des agents de la

NSA qui espionnent leurs par-
tenaires, leurs rivaux et leurs
rivales, on a plutôt af faire à
une caste de fonctionnaires
qui disposent de pouvoirs
beaucoup trop étendus et qui
se croient tout permis. Plu-
sieurs commentateurs améri-
cains qui s’y connaissent esti-
ment qu’il s’est constitué aux
États-Unis un monstre qui res-
semble au KGB soviétique et à
la Stasi est-allemande.

Il est ironique de
constater que toutes
ces agences dont le
but est de percer les
secrets des autres
opèrent dans une
opacité hallucinante.
Ce n’est pas nouveau.
D a n s  l e s  a n n é e s

soixante, les rapports secrets
de la NSA, qui, rappelons-le,
est l’agence de sur veillance
« électronique », étaient dacty-
lographiés sur du papier sans
en-tête et acheminés à la Mai-
son-Blanche par messager. Au-
jourd’hui, ils sont gravés sur
des disquettes molles et trans-
portés par d’anciens employés
du télégraphe. D’accord, c’est
une blague, mais qui sait ?

Personne ne conteste le
droit du gouvernement de
combattre le terrorisme, mais
plusieurs Américains, de
gauche comme de droite, s’in-
quiètent pour la démocratie,
plus précisément pour le droit
d’association, la liberté de pa-
role et, bien entendu, la vie
privée.

Un second projet de loi a été
déposé au Congrès pour inter-
dire la collecte systématique
des métadonnées (tous les
renseignements relatifs à une
conversation téléphonique ou
à un texto, sauf le contenu).
Un troisième projet, beaucoup
plus timide, imposerait à la
NSA des balises, mais lui per-
mettrait de continuer ses
pêches à la traîne.

Entre-temps, l’Internet et les
journaux regorgent d’an-
nonces de produits censés
mettre les ordinateurs et les
téléphones à l’abri des
grandes oreilles et des grands
yeux du monstre.

REPÈRES

Big, Big, Big Brother
CLAUDE
LÉVESQUE

Tout cela ne contribue qu’à
construire un monde où il devient
difficile de faire confiance 
à qui que ce soit

L a crise budgétaire persis-
tait mercredi soir aux

États-Unis, où les chefs de file
du Congrès ont quitté une réu-
nion avec Barack Obama en
constatant leurs désaccords,
après que le président s’est dit
«exaspéré» par le blocage.

« Le président a répété une
nouvelle fois qu’il ne voulait
pas négocier », s’est plaint le
président républicain de la
Chambre des représentants,
John Boehner, en quittant la
Maison-Blanche a l’issue de la
deuxième journée de paralysie
de l’État fédéral. La Maison-
Blanche n’a pas donné de
compte-rendu de la réunion de
près d’une heure et demie.

Faute d’un accord sur le
budget au Congrès, les admi-
nistrations centrales des États-
Unis sont par tiellement fer-
mées depuis mardi.

Les troupes de M. Boehner,
opposées à la réforme de l’assu-
rance-maladie promulguée par
M. Obama, refusent de voter un
budget qui n’en supprimerait
pas le financement. Ces élus ont
menacé de lier cette question à
celle du relèvement du plafond
de la dette, nécessaire selon le
Trésor d’ici au 17 octobre.

Si le Congrès n’y donne pas
son feu vert, les États-Unis ris-
queront de se retrouver en dé-
faut de paiement à par tir de
cette date, une situation sans
précédent.

Un président exaspéré
Intervenant après M. Boeh-

ner à la sortie de la résidence
exécutive, le chef de la majorité
démocrate au Sénat, Harr y
Reid, a exclu de céder sur la ré-
forme de la santé et a exhorté
les républicains à adopter une
loi budgétaire valable quelques
semaines, le temps de trouver
un accord plus large.

Plus tôt mercredi, M. Obama
a tapé du poing sur la table, se
disant «exaspéré» par les crises
avec le Congrès. «Évidemment,
je suis exaspéré, parce que [cette
crise] est complètement super-
flue», a déclaré le président à la

télévision CNBC, en répétant
qu’il ne négocierait pas avec ses
adversaires sur un relèvement
du plafond de la dette.

M. Obama a aussi af firmé
que «Wall Street, cette fois, de-
vrait être inquiet » du blocage
actuel. Ses propos, dif fusés
juste après la clôture de la
Bourse de New York, risquent
d’avoir l’ef fet d’une douche
froide sur les marchés jeudi.

«Lorsqu’il y a une situation
dans laquelle un groupe est prêt
à faire défaut sur les obligations
des États-Unis [envers leurs cré-
diteurs], alors nous avons un
problème», a-t-il jugé.

« Je suis exaspéré par l’idée
que si je ne dis pas à 20 millions
de personnes qu’elles ne peuvent
pas avoir accès à une assurance-
maladie, l’État restera para-
lysé» par les républicains, a-t-il
ajouté, en qualifiant cette atti-
tude d’«irresponsable».

À sa sor tie de la Maison-
Blanche où il avait rencontré
M. Obama avec d’autres poids
lourds de la finance américaine

à la mi-journée, le p.-d.g. de
Goldman Sachs, Lloyd Blank-
fein, a remarqué que «s’il existe
des précédents pour une paralysie
de l’État, il n’y a pas de précédent
pour un défaut».

Alors que la paralysie sem-
blait s’installer dans la durée, les
places financières américaines
se sont à la baisse (-0,39% pour
le Dow Jones à la clôture).

La crise a eu des répercus-
sions sur l’agenda international

de M. Obama, qui a annulé
mercredi une visite prévue le
11 octobre en Malaisie et une
autre aux Philippines. Le doute
plane en outre sur la présence
du président à deux sommets
internationaux, celui de l’APEC
(Asie-Pacifique) lundi à Bali
(Indonésie), et celui d’Asie de
l’Est, programmé dans la fou-
lée à Brunei.

Agence France-Presse

ÉTATS-UNIS

Barack Obama reçoit les dirigeants
du Congrès, sans résultats...

SAUL LOEB AGENCE FRANCE-PRESSE

Barack Obama s’est adressé à la presse mercredi après-midi en compagnie de gens qui bénéficieront
de l’«Obamacare».

L e gouvernement d’Enrico
Letta a survécu mercredi

à un vote de confiance décisif
au Sénat, après qu’une fronde
interne au parti de Silvio Ber-
lusconi a forcé le Cavaliere à
capituler et à renoncer à le
faire tomber.

Une motion de soutien à
l’exécutif a été approuvée à
une écrasante majorité de 235
voix (la majorité absolue étant
atteinte à 153) et seulement 70
votes contre.

Cela ne signifie pas toute-
fois que M. Letta puisse
compter sur une majorité
d’une telle ampleur. Il s’en est
d’ailleurs dit conscient devant
la Chambre des députés, où
un autre vote de confiance,
cette fois sans suspense, était
prévu en soirée.

M. Berlusconi s’est rallié in
extremis, juste avant le début
du vote au Sénat, au camp du
« oui à Letta », avec lequel il
avait rompu par surprise sa-
medi dernier en ordonnant
aux cinq ministres de son
parti de démissionner.

« Nous avons décidé, non
sans débats internes, de voter la
confiance », a déclaré le mag-
nat des médias, assurant s’être
convaincu après les pro-
messes de Letta de baisser la
fiscalité du travail et d’intro-
duire la possibilité de sanc-
tionner les magistrats outre-
passant la procédure.

Hésitations
En réalité, M. Berlusconi

qui, lundi encore, se disait dé-
terminé à faire tomber le gou-
vernement, a hésité toute la
matinée avant sa volte-face, se-
lon les médias italiens.

Pour James Waltson, de
l’université américaine de
Rome, Berlusconi essaye ainsi
de « conserver sa position d’in-
fluence au sein du gouverne-
ment et de son parti », Peuple
de la Liberté (PDL).

«Le Cavaliere capitule, scis-
sion au sein du PDL», affirmait
le quotidien La Stampa sur son
site Internet, tandis que le Cor-
riere faisait aussi ses gros titres
sur « la naissance d’un groupe
dissident au sein du PDL».

Le président du groupe so-
cialiste européen Hannes Swo-
boda a tiré une conclusion si-
milaire : « Berlusconi a finale-
ment cédé après avoir perdu
l’emprise sur son propre parti. »

C’est en ef fet l’extension
progressive de la fronde in-
terne au centre droit qui a
sans doute poussé le Cavaliere
à sa pirouette surprise.

La rébellion s’est organisée

en particulier autour du vice-
premier ministre, Angelino Al-
fano, un avocat sicilien de 42
ans, que Silvio Berlusconi pré-
sentait jusqu’ici comme son
dauphin.

M. Alfano, l’un des ministres
contraints de démissionner et
numéro deux du PDL, avait dit
vouloir être «berlusconien au-
trement». Mardi soir, il avait pu-
bliquement défié son mentor
en appelant l’ensemble des par-
lementaires du PDL à voter la
confiance.

Le « geste fou » de rupture
de M. Berlusconi était motivé
par sa crainte de perdre d’ici à
la mi-octobre son siège de sé-
nateur et donc son immunité
parlementaire, après sa
condamnation définitive le
1er août à une peine de prison
pour fraude fiscale.

Agence France-Presse

ITALIE

Berlusconi capitule
Le gouvernement Letta survit à un vote de confiance

FILIPPO MONTEFORTE AGENCE FRANCE-PRESSE

Silvio Berlusconi gesticulant mercredi au Sénat peu avant le vote
de confiance.

Colombie : gestes
d’ouverture des
deux parties
À la veille de la reprise d’un
nouveau cycle de négocia-
tions de paix à Cuba entre le
gouvernement colombien et
les FARC, les deux parties
ont fait des gestes d’ouver-
ture, sur la culture de coca et
l’organisation d’un référen-
dum sur un éventuel accord
de paix. Pour sa part, le prési-
dent colombien Juan Manuel
Santos, partisan de l’organisa-
tion d’un référendum pour
faire ratifier par la population
un éventuel accord de paix —
option refusée par la guérilla
qui exige elle la tenue d’une
Assemblée constituante — a
assuré mardi que cette
consultation « doit être négo-
ciée avec l’autre partie ».

Agence France-Presse

La Pussy Riot en
grève de la faim a
beaucoup maigri
Nadejda Tolokonnikova, l’un
des deux membres emprison-
nés du groupe contestataire
russe Pussy Riot, a beaucoup
maigri, mais son état est sta-
ble après une grève de la faim
de huit jours, a annoncé mer-
credi un responsable de la sur-
veillance de détention. «Tolo-
konnikova est actuellement
sous contrôle médical. Son état
est stable. Elle a beaucoup mai-
gri, mais c’est un processus na-
turel », a déclaré Guennadi
Morozov, président de la com-
mission de la surveillance de
détention en Mordovie où la
jeune femme purge sa peine
de deux ans de prison. Na-
dejda Tolokonnikova a inter-
rompu mardi matin sa grève
de la faim.

Agence France-Presse

La Chambre des représen-
tants, dominée par les républi-
cains, a adopté mercredi des
mesures pour rouvrir certains
services de l’État fédéral, dont
la fermeture commençait à
provoquer un scandale.
Les représentants ont adopté
deux mini-projets de lois de fi-
nances très spécifiques, pour
les parcs, les musées et les

monuments nationaux, et la
recherche contre les maladies
graves. Ils ont aussi approuvé
une mesure finançant les ser-
vices municipaux de la ville de
Washington, dont le budget
dépend du Congrès.
L’opposition démocrate a voté
contre, sauf pour ce qui est de
la mesure concernant la capi-
tale fédérale.

Rouvrir partiellement l’État ?
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Pour une publication section décès dans Le Devoir
Bureau ouvert du lundi au vendredi de 9h30 à 17h30
Par téléphone, télécopieur ou par courriel le samedi et dimanche de 12h00 à 17h30

Le Mémoriel
1855, rue Du Havre
Montréal Qc H2K 2X4

Télé: 514 525-1149
Téléc.: 514 525-7999
necrologie@lememoriel.com

L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S Courriel :
petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone :     514 985-3322
Télécopieur :   514 985-3340

PIEDMONT | ST-SAUVEUR
SAM./DIM. 13h À17h

Condo de prestige, sommet 
de montagne. 259 900 $

valeur 290 000 $.  450-744-3147 
laurentidescondoavendre.com

À 1 hre Mtl (Lanaudière). Profitez 
de vos week-ends et de vos 
congés, joli condo meublé, à      
400 pi. d'un grand lac, seul. 

79 800$. 450-755-7680.

À VOUS qui recherchez         
tranquillité et nature!

Terrain boisé de 32 300 p.c. et +, 
à partir de 0. 65/p.c. + tx, 

accès lac & rivière. 
450-755-7680 (Lanaudière).

OUTREMONT
11e étage, ch. avec walk-in, bcp de 

rangement. Chauff./eau chaude 
inclus. 1153 $. Poss. de stat. 

514-582-3703

100

VISITES LIBRES

132

CHALETS

135

TERRAINS

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic-
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

LANGELIER/BÉLANGER
Grand 3 1/2, quartier résidentiel. 

Près services. 630 $. Libre.  
514-256-7727

PARIS - MONTPARNASSE
3/4 pers.  Confort. Prix dégressif. 

anne.legare@hotmail.com  
514 287-1313

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons

819 658-1218

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
4487 de la Roche/Mt-Royal

ArgentDirect.com 
Prêts de 500 $ et plus, sans 

enquête de crédit, approbation 1h. 
1-888-374-5777

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

CAR LES ÉCRITS RESTENT!
RÉVISION LINGUISTIQUE

dextrazed@videotron.ca

ATELIER D'ÉCRITURE À MTL
Avec l'auteure Sylvie Massicotte 

www.sylviemassicotte.qc.ca
Info. / inscriptions : 514-943-0081

Devenez AUTEUR en 12 leçons.
Cours par correspondance. 

Tarif raisonnable. 450-672-4893   
raymondgparadis@gmail.com

307

LIVRES ET DISQUES

506

ARGENT DEMANDÉ OU À PRÊTER

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

529

OFFRE DE SERVICES
PROFESSIONNELS

530

COURS

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

LES DÉMÉNAGEMENTS 
BRETON-SAVARD 

Emballage - Entreposage - Pianos.
Assurances compl. Estim. gratuite. 

info@bretonsavard.com  
514 254-1447

JEUNE RETRAITÉE, 55 ans, 5'6"
Svelte, Plateau, aime nature, 

sports, arts, voyages, méditation 
cherche compagnon compatible, 

non-fum., dynamique, intéressant. 
But sérieux. 

hellabo789@gmail.com

Acura TL sh-awd 2009
63 000 km, garantie 160 000 km.

Cuir, toit ouvrant,
mags 18 pouces, moteur 

3,7l de 305 chevaux. 24 900$
Philippe St-Pierre (514)705-0707

575

DÉMÉNAGEMENTS

597

RENCONTRES

695

AUTOMOBILES

I • N • D • E • X
R E G R O U P E M E N TS  D E  R U B R I Q U E S

100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100 • 150  Achat-vente-échange
160 • 199  Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250  Achat-vente-échange
251 • 299  Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D’EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI

D E  8 H 3 0  À  1 7 H 0 0
Pour placer, modifier ou annuler votre 

annonce, téléphonez avant 14 h 30
pour lʼédition du lendemain.

Téléphone:      514-985-3322
Télécopieur:   514-985-3340
petitesannonces@ledevoir.com

Conditions de paiement : cartes de crédit

rrs TM

101

PROPRIÉTÉS À VENDRE
101

PROPRIÉTÉS À VENDRE

À VAL MORIN, SUPERBE ANCESTRALE
Bord rivière du Nord, const. supérieure, rénovée, pièces sur
pièces, tout en bois int./ext., 2 étages, 25 X 40, s./sol béton
6 pi., véranda, chauff. huile air pulsé, poêle à combustion, 
3 ch., 2 s./bains, cuisine - s./manger - salon aire ouverte, 
pl. bois, céramiques, garage ext., immense terrain paysagé 
320 X 642, tx. mun./sco. 1 880 $. Libre immédiatement.

289 900 $
VISITE LIBRE 5369 RUE MORIN 

819-219-2190 OU 514-963-0724

135

TERRAINS
135

TERRAINS

LAC  MASSAWIPPI
Terrain à vendre, ville de Hatley. 

Facade sur lac de 210 », facade  au chemin de 259 » 
Superficie totale de 5.2 acres.

900 000$

514 733-5103   514 992-4989

598

SERVICES DIVERS
598

SERVICES DIVERS

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

R O B E R T  L A F L A M M E

L’ accident dont a été vic-
time mardi soir le nou-

veau dur à cuire du Canadien,
George Parros, a ravivé le dé-
bat quant au bien-fondé des
bagarres au hockey. Mais uni-
quement chez les amateurs
parce qu’il n’y a aucun débat
au sein même de la LNH.

«Les bagarres font partie in-
tégrante du jeu. Elles sont là
pour rester », martelaient les
joueurs des deux camps, après
la victoire de 4-3 des Maple
Leafs de Toronto.

Une unanimité qui ne s’ef-
frite pas. On évoquait d’ail-
leurs dans les réseaux so-
ciaux, mercredi matin, un son-
dage mené auprès des joueurs
en 2010-2011, dans lequel 98 %
d’entre eux s’étaient pronon-
cés en faveur des bagarres.

Parros a obtenu son congé
de l’hôpital mercredi matin, a
annoncé le CH. Il souffre d’une
commotion cérébrale et sera
absent du jeu pour une durée
indéterminée, a-t-on précisé. Il
n’a subi aucune fracture.

Parros s’est blessé en effec-
tuant une malencontreuse
chute sur la glace, à l’issue de
sa deuxième bagarre de la soi-
rée contre Colton Orr.

L’accident a marqué l’imagi-
naire parce qu’il n’a pas été
sans rappeler aux partisans du
CH les commotions récentes
qu’ont subies Max Pacioretty
(mars 2011) et Lars Eller (avril
dernier) au Centre Bell — am-
phithéâtre maudit pour plu-
sieurs autres hockeyeurs bles-
sés sérieusement au fil des an-
nées. Blake Geoffrion, un es-
poir de l’organisation, a vu sa
carrière prendre fin au Centre

Bell lors d’un match des Bull-
dogs de Hamilton, le 9 novem-
bre dernier. Geoffrion a subi
une fracture compressée du
crâne, résultat d’une sévère
mise en échec.

L’empressement qu’a eu l’en-
traîneur Michel Therrien à mi-
nimiser la gravité de la bles-
sure de Parros illustre bien la
culture de dur, ou le machisme,
qu’on nourrit dans la LNH.

Le gentil moustachu s’est
lui-même fait rassurant sur
T wit ter,  quelques heures
plus tard, en remerciant dans
un gazouillis ses abonnés qui
lui  ont transmis des mots
d’encouragement.

Peut-être qu’effectivement,
la violence au hockey, il n’y a
rien là finalement. C’est ce que
laisse croire la LNH, en tout
cas. Dans sa nouvelle rubrique

quotidienne « NHL morning
skate» à l’attention des médias,
qui retrace les informations
pertinentes des matchs dispu-
tés la veille, on ne retrouvait
pas un mot au sujet de Parros
mercredi matin. Comme si
rien n’était.

En entrevue pendant  le
camp d’entraînement, Parros
avait af firmé être for t mal
placé pour discuter de l’aboli-
tion des bagarres parce que
c’est son gagne-pain.

Le Canadien l’a engagé l’été
dernier dans le but précis qu’il
s’acquitte de la tâche de pro-
tecteur des attaquants de pe-
tite taille. On trouvait qu’on se
faisait trop souvent malmener.

Comme l’a souligné le direc-
teur général Marc Bergevin, la
semaine dernière, le Canadien
évolue  dans  le  « quar t ier

tough » de la LNH, soit la sec-
tion Atlantique qui regroupe
les Bruins de Boston, les Ma-
ple Leafs, les Sabres de Buf-
falo et les Sénateurs d’Ottawa.

Si tu veux la paix, prépare
la guerre, dit l’adage. « L’effet
Parros » a tôt fait d’être res-
senti mardi et il y a eu cinq
bagarres au total.

En ce sens,  le Canadien
pourrait «avoir mal à son iden-
tité » en l’absence prolongée
de la présence intimidante du
colosse. Therrien le sait, et
c’est sans doute une autre rai-
son pour laquelle il a voulu cal-
mer le jeu, dans son point de
presse d’après-match. «George
va revenir. Il n’y a pas de pa-
nique à avoir. Ce n’est que le
match numéro un de la sai-
son», a-t-il conclu.

Pacioretty amoché
Au retour de l’équipe à l’en-

traînement ce jeudi, il faudra
voir si Max Pacioretty est in-
commodé par la blessure mi-
neure au bras gauche qui lui a
fait rater la deuxième moitié
de la première période mardi.

Pacioretty est revenu dans
l’action avec l’avant-bras enru-
banné, mais il a été peu visible
par la suite. Comme tout le trio
d’ailleurs. Il a terminé la soirée
avec une fiche de moins-2 en
défense et trois tirs au but, en
13 min 54 s de temps de jeu.

Le Canadien va s’entraîner à
Lac-Mégantic ce jeudi dans le
cadre de la série d’initiatives
mise de l’avant par l’organisa-
tion afin de venir en aide à la
population éprouvée à la suite
de la catastrophe ferroviaire
du 6 juillet dernier.

La Presse canadienne

Les bagarres dans la LNH sont là pour rester,
clament les joueurs

M A R C  T O U G A S

L e retour au jeu d’Alessan-
dro Nesta et Hernan Ber-

nardello attendra au moins
une autre semaine. Les deux
joueurs de l’Impact n’étaient
pas à bord du vol en direction
de Houston mercredi.

Nesta, qui a raté le match de
samedi dernier à Chicago en
raison d’une blessure aux ad-
ducteurs, et Bernardello, qui a
repris l’entraînement avec ses
coéquipiers mardi après une ab-
sence d’un mois en raison d’une
entorse à la cheville, dispute-
ront au mieux leur prochain
match contre le Revolution de la
Nouvelle-Angleterre, le samedi
12 octobre au stade Saputo.

L’Impact participera alors à
la première d’une série de
trois rencontres en huit jours.

Même s’il n’avait pas fermé la
porte au retour du défenseur ita-
lien et du milieu argentin, l’entraî-
neur Marco Schällibaum avait
laissé entendre en début de se-
maine qu’il n’entendait pas préci-
piter les choses dans leur cas.

Il  avait  déclaré que s’ i ls
étaient du voyage à Houston,
en vue de la rencontre de ven-

dredi contre le Dynamo, c’était
dans le but de les faire jouer,
en ayant la certitude qu’il n’y
aurait aucun risque de rechute.

L’Impact s’est dirigé vers
Houston dès mercredi dans le
but d’y tenir deux entraîne-
ments avant le match, soit en
fin de journée à leur arrivée
ainsi que jeudi.

Le onze montréalais doit
con t inuer  d ’ amasser  des
points au classement pour as-
surer sa place en séries élimi-
natoires de la MLS. Alors
qu’il reste cinq matchs à dis-
puter en saison régulière, le
club québécois occupe le troi-
sième rang dans l’Association
Est avec 46 points, à deux
points du deuxième rang qui
appar tient au Spor ting de
Kansas City. Le Dynamo est
quatrième dans l’association,
à deux points de l’Impact. La
troupe de Schällibaum a par
ailleurs une priorité de cinq
points sur le Crew de Colum-
bus, qui occupe la sixième
place. Les cinq premières
équipes dans l’Est accéderont
aux séries.

La Presse canadienne

IMPACT

Nesta et Bernardello n’ont
pas fait le voyage à Houston

RYAN REMIORZ LA PRESSE CANADIENNE

George Parros s’est blessé en ef fectuant une chute sur la glace
lors du match d’ouverture de la saison du Canadien, mardi.

Raonic accède 
au 2e tour à Tokyo
Tokyo — Le Canadien Milos
Raonic s’est qualifié pour le
deuxième tour du tournoi de
Tokyo mercredi quand il a 
disposé du Japonais Go Soeda
6-4, 7-6 (0). Raonic n’a guère
montré de signes de fatigue
après avoir remporté l’Om-
nium de Thaïlande dimanche.

La 3e tête de série du tournoi a
dominé son adversaire avec
son puissant service, lui infli-
geant 24 as, et ne lui a donné
aucune chance lors du bris
d’égalité. Il n’a par ailleurs été
confronté à aucune balle de
bris. Son prochain adversaire
sera Jeremy Chardy. Le Fran-
çais classé 38e au monde a 
défait le qualifié suisse Marco
Chiudinelli 7-6 (2), 3-6, 7-6 (6).

La Presse canadienne
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Nos choix ce soir
FAIRE LA COUR-MINUTE
Ou presque… En fait, les épisodes de cette nou-
velle webtélé où l’on peut rigoler des déboires
d’un propre Steve qui perd tous ses moyens de-
vant les dames durent quatre petites minutes.
Ceux qui appréciaient l’humour de l’animateur
de la série Le banc d’essai du peuple, Mathieu
Gratton, devraient y trouver leur compte.
Pick-up line, ztélé.com

LE « RÉGULIER » TROP ORDINAIRE ?
Voilà une question qui risque fort d’intéresser
les parents d’enfants de 6e année actuellement
en «magasinage» d’école secondaire : les élèves
qui ne sont pas dans des programmes particu-
liers sont-ils laissés pour compte? Elle interpel-
lera sans doute l’invité de la semaine, Vincent
Vallières, qui a déjà donné dans l’enseignement.
Un autre ancien enseignant (universitaire),
Boucar Diouf, éditorialise cette semaine.
Bazzo.tv, Télé-Québec, 21 h

LES POUR ET LES CONTRE DES ZOOS
Ils attirent plus de visiteurs que tous les sports
professionnels réunis en Amérique du Nord.
Leurs opposants dénoncent le gaspillage et les
conditions de vie des animaux, les défenseurs
arguent qu’ils permettent de protéger des es-
pèces. Ce documentaire aide à se faire une idée.
Zoo Revolution, CBC, 21 h

Amélie Gaudreau
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ZONE
Texte : Marcel Dubé. Mise 
en scène : Jean-Stéphane Roy. 
Coproduction du Théâtre français
de Toronto et du Théâtre la 
Catapulte. Au Théâtre Denise-
Pelletier jusqu’au 29 octobre.

C H R I S T I A N  
S A I N T - P I E R R E

I l y a soixante ans que Zone,
véritable classique de notre

dramaturgie, a vu le jour. Avec
les aventures de Ciboulette,
Tarzan, Passe-Par tout, Moi-
neau et Tit-Noir, des adoles-
cents qui canalisent leur ré-
volte dans la contrebande de
cigarettes, Marcel Dubé, qui
n’avait alors que 23 ans, a fait
entrer notre théâtre dans la
modernité. En décrivant les
espoirs irrépressibles de la
jeunesse avec autant d’acuité
et de sensibilité que l’effroya-
ble apathie des bourgeois, l’au-
teur a profondément marqué
notre imaginaire.

La dernière fois qu’on a pré-
senté Zone au Théâtre Denise-
Pelletier, c’était il y a dix ans, à
la salle Fred-Barry, dans une
m i s e  e n  s c è n e  d e  M a r i o
Borges. En ce moment, ça se
passe sur le grand plateau de
la maison et sous la houlette
de Jean-Stéphane Roy, direc-
teur du Théâtre la Catapulte, à
Ottawa. Pour le dépoussiérer
un peu, l’homme s’est autorisé
à apporter un certain nombre
de modifications au texte.

Des rôles secondaires ont
été supprimés. Quelques ré-
pliques datées également. Des
passages en voix hors champ
donnent de la chair au person-
nage du détective en plus de
permettre quelques adroites
t r a n s i t i o n s .  L e s  i n t e r r o -
g a toires ont été habilement
condensés en une seule scène
chorale tout à fait ef ficace.
Reste que certains efforts de
dynamisation sont de trop. On
aurait pu se passer notamment
des courses effrénées autour
du décor (une évocation de
hangar pour ainsi dire inutile),
tout autant que des multiples
et irritants lancers de ballon,
une représentation bien peu

subtile de la détermination des
protagonistes.

Certains aspects du texte de
Dubé ont fort bien survécu à
l’épreuve du temps. L’œuvre
est traversée d’archétypes et
de relations de pouvoir qui ne
perdront jamais de leur perti-
nence. Le désir des jeunes
d’accéder à un meilleur sort
que leurs parents, à une plus
grande justice sociale, voilà
bien des aspirations profondes
qui ne sont pas près de se dé-
moder. On s’émeut encore
d’entendre Ciboulette dire
qu’elle prépare avec ses com-
parses « des beaux dimanches
et une vie plus libre».

Les rapports que Tarzan en-
tretient avec les membres de
sa bande évoquent fortement
ceux qui unissaient Jésus et
ses disciples. Quand les idées
révolutionnaires du groupe dé-
bouchent sur la mort acciden-
telle d’un douanier, on pense
nécessairement aux protago-
nistes des Justes de Camus, et,
même si la chose tient de l’an-
ticipation, à la tournure tra-
gique qu’a donnée l’assassinat
de Pierre Lapor te lors de la
Crise d’octobre. Quand le dé-
tective s’enflamme en interro-
geant les jeunes suspects,
c’est aux abus policiers perpé-
trés lors du printemps érable
auxquels on ne peut s’empê-
cher de songer.

Ce qui  a  sans  contredi t
moins bien vieilli dans la pièce
de Dubé, c’est la langue. Celle
qu’emploient ces jeunes gens
issus du Montréal ouvrier des
années 1950 est hautement im-
probable, pour ne pas dire arti-
ficielle. Bancals, littéraires
tout en présentant quelques ti-
mides marques d’oralité, les
dialogues font sourciller du
début à la fin. Il faut reconnaî-
tre que l’interprétation des co-
médiens n’améliore pas la si-
tuation. Jusqu’à ce que le ri-
deau tombe, on peine à s’expli-
quer comment les échanges
peuvent sonner aussi faux,
comment les émotions peu-
vent paraître aussi plaquées.

Collaborateur
Le Devoir
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Seuls au monde A L E X A N D R E  S H I E L D S

N ine Inch Nails a 25 ans
cette année. Une longue

carrière pour un groupe qui a
connu une véritable gloire,
mais qui a aussi versé dans les
délires avant de s’essouf fler
sur le plan créatif et de se
brouiller avec une par tie de
l’industrie du disque. La bande
guidée par Trent Reznor a de-
puis repris du mieux. La tour-
née qui s’arrête ce jeudi soir à
Montréal en témoigne.

Le moins qu’on puisse dire,
c’est que Reznor fait à sa tête.
C’est d’ailleurs le grand maître
d’œuvre de toutes les déci-
sions du groupe, dont il est
l’unique leader, et ce, depuis la

formation de Nine Inch Nails
(NIN) en 1988. Il faut d’ail-
leurs reconnaître qu’il a su
créer, avec un mélange de mé-
tal industriel et d’électro,
quelques-uns des albums les
plus influents des années 90.
On peut penser à la série
Pretty Hate Machine, Broken et
The Downward Spiral , en-
tre 1989 et 1994.

Mais la machine à faire des
millions a aussi connu de sé-
rieux démêlés avec l’industrie
du disque. Au point où Reznor
s’en est complètement dissocié,
allant même jusqu’à offrir son
avant-dernier opus, paru en
2008, gratuitement sur le Web.

Tout aurait pu s’arrêter à ce
moment, puisque NIN a mis

un terme aux tournées l’année
suivante. Le temps pour Rez-
nor de se consacrer à la trame
sonore du film The Social Net-
work, qui lui a valu un Oscar.

Il a par la suite dit avoir re-
trouvé le goût de la tournée.
Et celle de 2013 fonctionne
particulièrement bien, puisque
le groupe a été propulsé à la
tête d’affiche de la plupart des
grands festivals de l’été. La
tournée nord-américaine, qui
s’arrête ce jeudi soir au Centre
Bell, compte plus d’une tren-
taine de dates.

Et à voir les prestations des
dernières semaines, tout porte
à  c r o i r e  q u e  l e  g r o u p e  a  
retrouvé une belle force de
frappe, et par ticulièrement

Trent Reznor. La technologie
aidant, les effets visuels sont à
la hauteur et jouent d’ailleurs
un rôle de premier plan. Les
g r a n d s  s u c c è s  y  p a s s e n t
presque tous, quoique les pu-
ristes de la première époque
en regretteront plusieurs. Rez-
nor ouvre même le spectacle
avec une série de pièces du
plus récent disque, Hesitation
Marks. Quand on dit qu’il fait à
sa tête.

Le Devoir

Quand Nine Inch Nails n’en fait qu’à sa tête

HANS WAS HEIRI
De la troupe Zimmermann 
& de Perrot. À la Tohu jusqu’au
13 octobre.

I S A B E L L E  P A R É

P as toujours facile, ni com-
mode de rentrer dans le

moule. Surtout quand il s’agit
d’une boîte sans queue ni tête.
Avec une scénographie d’une
rare ingéniosité, la troupe
suisse Zimmermann & de Per-
rot en fait la preuve « au
cube », dans Hans Was Heiri,
une prestation entre cirque et
théâtre présentée en première
mardi à la Tohu.

Disons-le d’emblée, le pla-
teau de scène bricolé par la
paire d’artistes helvètes four-
mille d’imagination, de trou-
vailles théâtrales ser vies
grâce à un bric-à-brac d’objets
surréels. Pour tout dire, cette
scénograph ie  mar che  au
cube, au propre tant qu’au fi-
guré. Le coup de génie de Z &
P consiste en la création d’un
immense bloc de plusieurs
mètres de haut, cube compar-
timenté à l’intérieur duquel
s’introduisent et se faufilent
les  ar t i s tes .  Ce  cube  qu i
tourne devient la métaphore

de la machine, du confor-
misme qui écrase tout sur son
passage, restera le point de
mire de cette prestation va-
guement kafkaïenne.

Dans cette roue qui ne s’ar-
rête (presque) jamais, les
perspectives seront constam-
ment flouées. Sol, murs, pla-
fonds : tout se confond. Cha-
cun se démène pour y trouver
son équilibre et se tirer d’af-
faire. On y tombe, on s’y ac-

croche comme à une bouée,
d’autres le fuient ou l’endu-
rent. Le tout donne lieu à une
s é r i e  d e  s c è n e s  a s s e z
cocasses, dignes de tableaux
de Magritte ou Dalí. Le corps
enfoui dans un cube, une
femme déambule, laissant ses
jambes seules fouler la scène.
Les corps s’imbriquent dans la
scénographie, se moulent aux
portes, aux chaises.

Tous pareils au début, un

brin automates, les quidams de
ce monde taillé carré le seront
de moins en moins dans cette
machine sans queue ni tête.
Certains apprivoisent la bête
avec élégance, comme des
pierrots lancés en apesanteur,
d’autres se heurtent de plein
fouet à ce moulin maudit. Hans
Was Heiri nous transpor te
dans un monde drôlement sur-
réel, où les portes se défilent et
les tables ont deux pattes. Ça
dérape jusqu’au délire, entre
un chant de montagne suisse
et une séance de yoga menée
par un gourou despotique.

Hors du cube, toutefois, la
prestation multiplie à l’excès
les enchaînements dansés, les
apartés en chanson, les panto-
mimes. Il n’y a pas de fil narra-
tif dans ce Hans Was Heiri, qui
traite de la quête de l’indivi-
dualité dans un monde ultra-
conformiste. Fort pertinent, le
propos finit par s’essouffler, af-
faibli par une mise en scène
éparpillée. Mais le public s’est
montré mardi visiblement ravi
de ce tableau renversant, où la
fluidité des gestes et l’extrême
polyvalence des interprètes
sauvent la mise.

Le Devoir

CIRQUE

Chacun cherche son sens

MARIO DEL CURTO / STRATES

Hans Was Heiri nous transporte dans un monde drôlement surréel.

Le 17e Cinéma du Québec à Paris
Du 26 novembre au 1er décembre se déroulera,
sous l’égide de la SODEC, le 17e Cinéma du Qué-
bec à Paris. Dédiée aux défunts cinéastes Arthur
Lamothe et Michel Brault, la manifestation est
une vitrine pour 13 films de fiction, 3 documen-
taires, 6 courts métrages. Ateliers d’adaptation ci-
nématographique, leçon de musique, vente de li-
vres québécois, concerts, hommages, etc. ou-
vrent aussi sur d’autres volets culturels. Cette an-
née, la Bavière est l’invitée d’honneur. En ouver-
ture: Le démantèlement de Sébastien Pilote, et en
clôture Sarah préfère la course de Chloé Robi-
chaud, les deux films québécois lancés à Cannes
en mai dernier. S’y ajoutent Diego Star de Guil-
laume Sylvestre, Gerontophilia de Bruce La-
Bruce, L’autre maison de Mathieu Roy, La légende
de Sarila de Nancy Florence Savard, La ligne de
chaleur de Hubert-Yves Rose (1988), Les 4 soldats
de Robert Morin, Louis Cyr de Daniel Roby. Dans
la section Nouveaux regards: Le météore de Fran-
çois Delisle, Chasse au Godard d’Abbittibbi d’Éric
Morin et Finissant(e)s de Rafaël Ouellet.

Le Devoir

À lire › Le compte rendu
du spectacle que Nine

Inch Nails livrera au Centre
Bell, dès vendredi matin
sur LeDevoir.com.

LIKLIK PIK
De George Stamos, par Dany Desjardins
et George Stamos. À l’Agora de la danse
jusqu’au 4 octobre.

F R É D É R I Q U E  D O Y O N

L iklik Pik, plus récente pièce de George Sta-
mos, explore les croisements entre

l’homme et l’animal. Ludique, distrayant, co-
quin, le duo masculin n’a toutefois pas l’étoffe
des précédents Husk et Cloak.

George Stamos est fasciné par les masques, par-
ticulièrement les têtes animales, qui reportent l’at-
tention sur le corps tout en permettant de jouer
sur les multiples les facettes de l’identité humaine.
Dans Cloak, on s’affublait d’oreilles de lapin. Dans
Husk, les trois danseurs revêtaient une seconde
peau simiesque. Liklik Pik signifie « petit cochon »
en langue de Papouasie-Nouvelle-Guinée et les

deux danseurs portent fièrement le groin.
Tantôt un brin vulgaire, tantôt mignon comme

dans un sage conte hollywoodien, le cochon sert
de tremplin pour entrer dans ces zones floues où
les compor tements humains et bestiaux se
confondent. Une scène est particulièrement trou-
blante où les corps s’exhibent avec un mélange
de sensualité et de mal-être, à la limite du cultu-
risme, de la publicité et de la parade animale.
Mais ces moments de grâce sont peu nombreux.

L’atmosphère de fête foraine ou de foire agri-
cole plane allègrement, grâce à la trame musicale
que les performeurs enrichissent de nouvelle
couches sonores — bruits de bouche, soupirs,
gémissements… jusqu’au grognement. Les mi-
cros deviennent des membres à part entière dans
ce spectacle alors qu’ils cognent et frottent les
corps des danseurs simulant un rap désopilant.

La pièce multiplie les scènes parfois très dan-
sées, parfois « performées » où les deux inter-

prètes jouent tour à tour les gamins, les frères,
les coqs, les séducteurs. Toujours complices
dans leurs délires, ils y convient même les spec-
tateurs dans une scène un peu complaisante pour
leur offrir de quoi se lécher les babines.

Le propos trop échevelé reste toutefois mince
et peu approfondi. On ef fleure le monde du
conte comme celui des croisements génétiques
humain/animal. On flirte avec l’érotisme mascu-
lin, gai, fétichiste. On évoque certains instincts
primitifs. Par fois, tout cela surgit en même
temps. Et c’est la force de Stamos de mettre en
corps des énergies mixtes, indescriptibles,
étranges. Mais la pièce a le défaut de ne jamais
s’engager pleinement dans l’une ou l’autre de
ces pistes. Elle reste surtout un two men show
sympathique et un petit cirque mi-homme, mi-
bête, à l’imagerie animale un peu lisse.

Le Devoir
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Petit cirque mi-homme, mi-bête
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B altimore — L’écrivain américain Tom
Clancy, auteur du succès Octobre rouge

(The Hunt for Red October), est décédé à l’âge
de 66 ans.

La maison d’édition Penguin Group a précisé
mercredi que Clancy est décédé mardi, à Balti-
more. La cause du décès n’a pas été révélée.

Grand et mince, les yeux souvent cachés par
des lunettes fumées, Clancy a déjà déclaré que
son rêve était simplement de publier un livre,
idéalement un bon, pour pouvoir figurer dans
le catalogue de la bibliothèque du Congrès. Son
souhait a été réalisé, à plusieurs reprises.

Ses romans étaient des best-sellers assurés,
son éditeur estimant ses ventes à plus de
100 millions d’exemplaires à travers le monde.
Plusieurs, dont Octobre rouge, Jeux de guerre
(Patriot Games) et Clear and Present Danger
(Danger immédiat), ont été adaptés au cinéma.

Un film mettant en vedette son jeune héros
de la CIA Jack Ryan doit d’ailleurs paraître à
Noël. Réalisé par Kenneth Branagh, le film
mettra à l’affiche Chris Pine, Keira Knightley et
Kevin Costner.

Conservateur avoué ayant déjà parlé de Ro-
nald Reagan comme étant « son président »,
Clancy s’est taillé une place sur la liste des best-
sellers pendant une période tendue de la Guerre
froide, et avec l’aide de Reagan lui-même. En
1982, il a commencé à travailler sur Octobre
rouge, s’inspirant d’un véritable incident, sur-
venu en novembre 1975, avec une frégate de la
marine soviétique baptisée Storojevoï. Il a en-
suite vendu son manuscrit au premier éditeur
qu’il a contacté, Naval Institute Press, qui
n’avait jusque-là jamais acheté d’œuvre origi-
nale de fiction. Il a été publié en 1984.

Après l’avoir reçu en cadeau, le président
Reagan a déclaré, au cours d’une soirée, qu’il
manquait de sommeil parce qu’il était incapable
d’arrêter de lire le livre. Tom Clancy a plus tard
confié que cette révélation a permis à son ro-
man de se hisser sur la liste des best-sellers du
New York Times.

Clancy était une source d’admiration dans la
communauté militaire américaine et semblait,
bien qu’il l’ait souvent nié, bénéficier d’un accès
lui permettant de tout décrire avec de multiples
détails, qu’il soit question de surveillance ou du
fonctionnement d’un sous-marin.

Celui qui recevait des avances dans les sept
chiffres pour ses romans a également écrit des
œuvres non fictives sur l’armée et s’est même
lancé dans l’aventure des jeux vidéo, avec des
titres populaires tels que Tom Clancy’s Ghost
Recon : Future Soldier, Tom Clancy’s Splinter
Cell : Conviction et Tom Clancy’s Splinter Cell :
Double Agent.

Né à Baltimore le 12 avril 1947 d’un père fac-
teur et de son épouse, Clancy a entamé des
études en physique au Loyola College avant de
se tourner vers l’anglais à sa deuxième année.
Il a plus tard avoué qu’il n’était pas assez intelli-
gent pour les rigueurs de la science, bien que
ses œuvres suggèrent le contraire.

Associated Press

L’auteur d’Octobre
rouge, Tom Clancy,
est décédé

LE CABINET

Les photographies de Jean-Pierre Lacroix installées dans ces Moulins d’art qui deviennent interactifs.

F R É D É R I Q U E  D O Y O N

L es Moulins d’art de la rue
P a r t h e n a i s ,  d o n t  l a  

première édition était lancée
mercredi, déclinent autrement
l’exposition photographique à
ciel ouvert devenue monnaie
courante à Montréal. Ils met-
tent en vedette les photogra-
phies de Jean-Pierre Lacroix
et du tandem IvanovStoeva.

Les trois œuvres d’art de la
modeste exposition de r ue
sont à manipuler comme des
moulins à prières tibétains…
ou des bobines de fil bien qué-
bécoises. Car même si l’idée
originale vient des moulins à
mantras, après tout, on est
bien dans l’ancien Faubourg à
m’lasse et devant l’ancienne
usine textile de la Grover, qui
abrite aujourd’hui les ateliers
d’artistes. Ce sont eux qui ont
d’ailleurs été appelés à partici-
per au projet de A à Z, à l’insti-
gation de l’ar rondissement
V il le -Marie,  à  qui  la  V i l le  
prêtait les supports, et de la 
Société d’investissement de
Sainte-Marie (SISM) et des
Faubourgs qui veillent à la 

rev i ta l isat ion notamment  
culturelle du quartier.

«C’est sympathique [les sup-
ports à photo bidimensionnelle],
note Jean Perron, directeur gé-
néral de la SISM, mais on vou-
lait aller plus loin, alors on a
lancé un appel de projets.» «Pour
installer l’art un peu dif férem-
ment dans le quartier, enchaîne
la chargée de projet du même
organisme, Mélanie Courtois, et
parler de sa créativité.»

Les habituels suppor ts à
photo ont donc été modifiés
pour accueillir plutôt six rou-
leaux de photos qu’on peut
faire tourner pour les admirer
en mouvement.

Dynamique et interactif
« Habituellement, on dit de

ne pas toucher aux œuvres,
alors qu’ici, on est obligés d’y
toucher, ça devient interactif »,
se réjouit le photographe Jean-
Pierre Lacroix, dont le moulin,
en face de l’édifice Grover,
met en abîme le quartier où il
vit depuis dix ans, du Chat des
artistes au monastère vietna-
mien du coin.

La structure de rouleaux 

impose aussi ses contraintes,
puisque l ’œuvre photogra-
phique s’y présente fragmentée
et évolue dans le mouvement.
«Même si chaque photo est très
dif férente, ça crée une image
complète » ,  souligne Sonia
Stoeva, moitié du tandem mont-
réalo-bulgare IvanovStoeva, qui
signe les deux Moulins d’art
plantés à l’angle des rues Onta-
rio et Parthenais. Par un mon-
tage numérique d’images natu-
relles et construites qui don-
nent une impression d’abstrac-
tion, Ville en lumière et Moulin
à mélasse évoquent l’archi-
tecture et le paysage urbains
en mouvement.

«L’idée était de recréer la vi-
talité de notre ville et surtout
du quartier, qui est stratifié et
qui change beaucoup, explique
Dimo Ivanov, qui a appris le
français à l’école Jean-Baptiste-
Meilleur du coin. C’est mon
premier lieu d’accueil à Mont-
réal. J’ai fait un peu le tour de
la ville, mais je suis revenu ici,
alors je suis très content de pré-
senter une œuvre d’art public. »

Le Devoir

Faire tourner l’art 
comme des mantras
Les Moulins déclinent autrement l’expo photo à ciel ouvert

F R A N Ç O I S  L É V E S Q U E

L e long de l’autoroute 640,
le paysage passe du gris

béton triste aux coloris autom-
naux chatoyants. Direction
Oka, où Carole Laure tourne
cer taines séquences de son
plus récent long métrage, Exit.
Récits croisés s’intéressant
aux destins d’une poignée de
jeunes gens réunis autour d’un
ambitieux projet artistique plu-
ridisciplinaire, Exit les voit lors
de cet te  v is i te  de plateau
s’ébattre au milieu de la pinède
sous l’œil à la fois aiguisé et at-
tendri de la metteure en scène,
qui donna autrefois, elle aussi,
en tant que comédienne, dans
le batifolage en forêt.

Prenant la pose pour les pho-
tographes, l’actrice réalisatrice
s’est d’ailleurs moquée : «Non,
je ne me déshabillerai pas. Je
l’ai assez fait ! » Boutade amu-
sée, souvenirs mémorables.
Vrai que, dans ce contexte qua-
siment onirique — de gros
seaux d’encens répandent une
fumée parfumée servant à cap-
ter la lumière pour la caméra
pendant que tombe une pluie
d’aiguilles de pin ; neige pi-
quante —, on s’attend presque
à voir Gilles Carle venir mur-
murer à l’oreille de sa muse
d’antan quelques suggestions
ou conseils de mise en scène.

Plus encline désormais à
rester derrière la caméra, Ca-
role Laure s’est ménagée avec
Exit un projet exploratoire, en
cela que le film choral consti-
tue pour elle une nouveauté,
quoique l’on flaire la conti-
nuité, avec CQ2 en l’occur-

rence, dans lequel sa fille Clara
Furey jouait une aspirante dan-
seuse. Cette fois, c’est le fils,
Tomas Furey, qui est à l’image
avec toute une bande d’artistes
en devenir. « Je vois beaucoup
de shows, explique Carole
Laure. La nouvelle génération
est née dans l’interdisciplina-
rité, dans l’immédiateté ; une
chose ne suf fit pas et ça ne va
jamais assez vite : tout est à un
clic. Cette attitude prévaut dans
tous les départements de leurs
vies : le travail, la sexualité. Ils
ont  une ouver ture… leurs
quêtes sont ef frénées, mais ils
n’en sont pas moins confrontés
à des choix. » L’auteure s’en-
flamme en parlant, son geste
spontané, sa passion palpable.

Fait intéressant, Carole
Laure a elle-même pratiqué la
pluridisciplinarité ar tistique

bien avant que ce soit dans
l’air du temps. Devenue ac-
trice par hasard, elle s’est im-
posée comme chanteuse, dan-
seuse, scénariste, réalisatrice,
productrice… Elle proteste,
minimise : «Dans le clip Move
On, Louise Lecavalier était la
danseuse, et moi, une actrice
qui dansait. » N’empêche, ce
film-là, en par ticulier, paraît
couler de source.

Western shadows
Déjà de l’aventure de La cap-

ture, dans lequel elle campait
la mère battue de l’héroïne,
Pascale Bussières ne s’est pas
fait prier pour rempiler. Cette
fois, la vedette de Marécages
i n te rprè te  une  danseuse  
countr y qui par ticipe à des
concours avec son conjoint.
Dans cette intrigue qui de-

meure en périphérie des récits
principaux, le couple recueille
(ou kidnappe ?) un garçonnet
de sept ans dont les pérégrina-
tions agissent comme un motif
récurrent au sein de la trame.

« Ce couple est potentielle-
ment malsain, reconnaît la
belle rousse, un sourire ravi re-
troussant ses lèvres charnues.
En même temps, Carole main-
tient une ambiguïté. Elle privi-
légie le doute plutôt que l’expli-
cation, ce qui me plaît énormé-
ment. Sur la page, on sentait
toute l’originalité de l’argu-
ment, avec l’apport de la danse
et de la musique, du théâtre,
mais aussi toute l’originalité du
traitement, très flyé. Et l’origi-
nalité, mine de rien, elle ne se
manifeste  pas souvent.  En
même temps, c’est Carole ; ça ne
peut pas être banal.»

Et  ê tr e  d i r igée  par  une  
actrice, ça change la donne ?
« Oui : c’est merveilleux, s’ex-
clame Pascale Bussières. J’ai
travaillé avec plusieurs réalisa-
trices qui avaient été actrices
[Catherine Corsini, Denise Filia-
trault], et ça fait une différence.
Avec Carole, c’est instinctif. Ça
vient de l’intérieur. » À l’instar
de ce nouveau film que l’on
pourra découvrir en 2014.

Produit par Lyse Lafontaine
(Laurence Anyways) au coût
de 2,4 millions de dollars, Exit
met aussi en vedette Magalie
Lépine -Blondeau,  Benoî t
McGinnis, Natacha Filiatrault,
É r i c  R o b i d o u x  e t  C é l i n e  
Bonnier. Lewis Furey en a
composé la musique.

Le Devoir

La vraie nature de Carole Laure
Au mitan du tournage de son quatrième film, 
la cinéaste a reçu les médias sur son plateau… en plein bois

PIERRE DURY

Au cœur de la pinède d’Oka, son plateau, Carole Laure est
entourée à sa droite de son fils Tomas Furey, de l’actrice Magalie
Lépine-Blondeau et du directeur photo Daniel Jobin à sa gauche.

I ls sont quarante. Quarante livres finalistes
aux Prix littéraires du Gouverneur général

(GG) 2013, dévoilés mercredi à Toronto. Qua-
rante repêchés par les jurys dans un bassin de
624 ouvrages présentés, du côté francophone
seulement.

Le choix de la catégorie romans et nouvelles
est surprenant tant il recoupe peu celui des au-
tres concours, sauf par le Hollywood de Marc
Séguin. S’y retrouvent aussi les nouvelles de
Culs-de-sac de Sergio Kokis et celles de Quand
les guêpes se taisent de Stéphanie Pelletier, ainsi
que les romans Ilitch, mort ou vif de Roger Ma-
gini, et Le deuxième train de la nuit de Gérald
Tougas, premier représentant au GG pour la
très jeune maison d’édition Druide.

En poésie, le gagnant sera choisi parmi
Jacques Roche, je t’écris cette lettre de Rodney
Saint-Éloi, Béante de Marie-Andrée Gill, L’in-
sensée rayonne de Diane Régimbald et les ré-
cents finalistes, le premier au prix Émile-Nelli-
gan, l’autre au prix Alain-Grandbois, Mario
Brassard pour Le livre clairière et René 
Lapierre avec Pour les désespérés seulement.

Jane, le renard et moi poursuit sa course, fina-
liste à la fois pour le texte jeunesse (Fanny
Britt) et pour l’illustration (Isabelle Arsenault).
Aussi, aux textes, Camille Bouchard pour D’or
et de poussière, Emmanuelle Caron pour Gladys
et Vova, Lili Chartrand pour Le monde fabuleux
de Monsieur Fred et Geneviève Mativat pour À
l’ombre de la grande maison. En illustrations, 
Jacinthe Chevalier et Aujourd’hui, le ciel, 
Marianne Dubuc et Au carnaval des animaux,
Stéphane Jorisch pour Quand je serai grand et
Rogé pour Mingan, mon village.

Dans la catégorie essais concourent Gouver-
nance. Le management totalitaire d’Alain De-
neault, La fabrique de l’extrême. Les pratiques
ordinaires de l’excès de Jean-Jacques Pelletier,
L’Alber ta autophage. Identités, mythes et dis-
cours du pétrole dans l’Ouest canadien, Aimer,
enseigner d’Yvon Rivard et Évangéline. Contes
d’Amérique de Joseph Yvon Thériault.

En théâtre, encore Fanny Britt, cette fois
pour Bienveillance, ainsi que Michel Marc Bou-
chard pour Christine, la reine-garçon, Olivier
Choinière et Nom de domaine, Véronique Côté
pour Tout ce qui tombe, ainsi qu’Érika Trem-
blay-Roy avec Petite vérité inventée.

En traduction, on retrouve Sophie Voillot
pour L’enfant du jeudi, le couple Lori Saint-Mar-
tin et Paul Gagné pour Jamais je ne t’oublierai,
Daniel Poliquin pour l’essai Du village à la
ville. Comment les migrants changent le monde
et Rachel Martinez pour Les maux d’Ambroise
Bukowski.

Les gagnants seront annoncés le 13 novem-
bre prochain. Les lauréats recevront une
bourse de 25000$.

Avec La Presse canadienne
Le Devoir

LITTÉRATURE

Les finalistes 
aux Prix du GG 
sont dévoilés


